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A V A N T - P R O P O S 

Le Groupe de Recherches sur l'Armée Romaine et les Provinces favorise ou 

entreprend des publications individuelles ou collectives, éditions de textes ou tra­

vaux archéologiques, qui se présenteront sous forme de monographies. Mais 11 nous 

semble également nécessaire de faire connaître d'autres recherches, ainsi que les 

étapes des entreprises de longue haleine, 

Il va sans dire que notre entreprise est largement ouverte à tous ceux qui 

voudront y participer, s ' i 1 s s ' intéressent au thème général de nos recherches, qu'ils 

veuillent contribuer ä nos campagnes sur le terrain, ä nos recherches sur les textes 

ou les monuments, ou qu'ils souhaitent nous confier des études à publier. Mais dès 

ce premier pas, nous avons rencontré de précieuses collaborations, et on verra aussi 

que chacune de nos recherches n'a été possible que grâce à l'aide confiante de per­

sonnalités que nous sommes heureux de remercier ici. Le Groupe a également bénéficié 

dés 1976 d'une aide du Centre National de la Recherche Scientifique, qui l'a considé­

rablement aidé. 

Nous ne voulons pas d'autre faire-part de la création de notre Groupe que 

ce fascicule : nous souhaitons qu'il nous permette de nouer des relations scientifi­

ques avec les savants et les institutions qui se préoccupent de la diffusion de la 

romanlté et de ses relations avec les cultures et les civilisations qu'elle a rencon 

trées et nous espérons pouvoir à l'avenir accélérer et diversifier notre effort. 

R. REBUFFAT 





JUBLAIIMS 1975 

La publication de la forteresse de Jublalns a été confiée au Groupe de liecher-
ohne sur l'armée romaine et lan provinaeo de l'E.N.S. par M. J. Bousquet, Directeur 

de l'Ecole et Directeur des Antiquités des Pays de la Loire. Le support technique de 

la fouille a été assuré par le Laboratoire d'Archéologie de l'Ecole, dirigé par 

C. Peyre. Le Groupe a été accueilli sur place par MM.R. Boissel et R. D1ehl, qui 

l'ont fait profiter de leur longue expérience de l'archéologie de la Mayenne. A tous 

ceux qui ont bien voulu ainsi nous faire confiance vont nos très vifs remerciements. 

R. Ash, B. Bavant, G. Bourdelet, Y. Le Bohec, M. Lenoir, D. Lespinasse, 

G. Monthel , D. Rabaud et D. Rebuffat ont participé â la campagne de printemps (9-16 

avril); Y. Le Bohec, G. Monthel, M. Reddë, D. Rebuffat a celle d'automne (28 septem­

b r e s octobre); P. Darcque a confié au groupe son manuscrit sur J u b l a i n s , contra da 
la aivitan DiahlinLum â l'épr-que gallo-romaine, mémoire de maîtrise préparé sous la 

direction de P. Grimai. 

J. P. Cal 1u a bien voulu se charger de l'étude des monnaies que Mlle 

C. Brenot, au Cabinet des Médailles, a aimablement fait nettoyer, mouler et photogra­

phier. 

Les travaux commencés â Jublalns sur 1e site de la forteresse romaine ont 

été, en 1975, conçus comme des préliminaires â une publication d'ensemble, qui devra 

comprendre l'h'istolre des recherches anciennes sur le site, sa description, celle 

du matériel recueilli jadis ou récemment, et des éléments de commentaires qui ne met­

tront sans doute pas fin au cours des hypothèses, mais qui le guideront dans des li­

mites raisonnables. On est donc provisoirement allé au plus pressé : les plans et 

croquis anciens, sources de renseignements intéressants, sont cependant insuffisants, 

voire faux en bien des détails, et 11 est donc absolument nécessaire de disposer 

d'un plan moderne et exact. Il a été entrepris en 1975, et sera réalisé au 1/50 pour 

la partie centrale des ruines, au 1/100 pour l'ensemble. 

A ce plan devra être joint une description minutieuse qui a été écrite en 
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1975, en rédigeant des compléments â une esquisse, d'ailleurs parfaitement claire et*. 

exacte, donnée par P. Darcque dans un mémoire Inédit. L'ensemble sera fondu avec les 

remarques auxquelles donnent lieu les travaux pour aboutir & un document définitif. 

Quant aux travaux de terrain, nettoyages et sondages, ils n'ont été effec­

tués qu'en fonction des nécessités du relevé : et sous cette forme, ils ont pour­

tant fourni une première série de renseignements intéressants, et même de trouvail­

les, puisque des monnaies éparses ont été recueillies, ainsi qu'un petit dépôt d'une 

quarantaine de pièces de Tetricus. Ce sont ces résultats que nous exposons ici. 

La forteresse de Jublains, â laquelle nous continuons â donner ce nom en 

partie conventionnel, mais qui convient au moins au fait que» quelle que soit la na­

ture originale de l'édifice, il était de toute façon "fortifié", se compose de plu­

sieurs éléments concentriques. 

Au centre, le "Bâtiment central", édifice massif (34 x 36 m ) , caractérisé 

par ses quatre tours d'angles symétriques deux à deux, sa grande porte sur la face 

sud, et ses deux poternes ouvertes dans les tours nord-est et sud-ouest (pi. XII 1 ) . 

Au centre de ce bâtiment, un rectangle de murs (9,40 x 7,50) â quatre portes délimite 

un espace à ciel ouvert, que nous continuerons donc â appeler, a cause de cette 

particularité, du nom traditionnel d ' " i m p l u v i u m " . Fntre 1 ' I m p l u v i u m et l'enceinte du 

Bâtiment central, des plots de granit devaient porter les poteaux d'un plancher de 

premier étage (pi. XIV 1,2). 

Autour du Bâtiment central, une fortification rectangulaire ( 65 ä 70 m de 

côté,consiste en une levée de terre, munie au sud d'une porte construite en blocs de 

taille et moellons. Nous conservons pour elle le nom traditionnel de "Valium" qui 

n'est pas totalement déplacé dans la mesure où on peut penser que cet agger devait 

porter jadis une palissade, et constituer effectivement ce qu'on a le droit d'appe­

ler Valium (pi. XI 2 ) . 

Autour du rectangle du Valium se trouve encore bien conservé le trapèze 

imposant (115 x 126 m sur 120) d'une enceinte de moellons et de briques, flanquée de 

tours externes, et pourvue de deux portes sur les faces est et ouest (pi. XI 1 ) . 

A ces trois éléments essentiels, divers autres se sont ajoutés. 

Dans l ' a n g l e des tours du Bâtiment c e n t r a l , en face des po ternes , deux cons­

t r u c t i o n s rec tangu la i r es se sont appuyées à la s t r u c t u r e cen t ra l e : on les appel le 

convent ionnel lement les "Bass ins " , mot peut ê t re en lui-même i n j u s t i f i é et qui con­

v i e n t en tou t cas mieux au "Bassin n o r d " , muni d 'un caniveau ém issa i re , qu'au "Bassin 

sud" . 

Contre la face ouest du Bâtiment central se sont plaquées trois construc­

tions, l'une au centre, les deux autres aux angles, encore tout à fait énigmatiques. 

Nous les appelons simplement "Adjonction centrale" ou bien "Grande Adjonction", et 

pour les cornières, "Adjonction nord" et "Adjonction sud" (pi. X X ) . 

Enfin, â l 'extérieur du Bâtiment c e n t r a l , mais dans le Valium se t rouvent au 

sud des Thermes, au nord un é d i f i c e qui n ' é t a i t peu t -ê t r e pas thermal, mais dont, une 

pièce au moins é t a i t chauf fée . Nous par lerons au sud des "Grands Thermes" et au no rd , 

conventionnel!ement, des " Petits Thermes". 
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Outre ces constructions, les dispositifs qui concernent l'alimentation en 

eau ou les évacuations doivent être mentionnés. 

Dans le Bâtiment central, contre le mur ouest et dans l'angle sud-est se 

trouvent deux puits. A l'intérieur du Valium, dans l'angle sud-est et contre la face 

nord, les anciens dessins mentionnent deux puits, puits perdus ou citernes, depuis 

recouverts. Vers le second se dirigeait le caniveau sortant du "Bassin nord". Enfin, 

contre le mur Nord de l'Enceinte extérieure se trouve une source qui ne tarit jamais. 

Du centre de 1' I m p l u v i u m , deux caniveaux partent vers l'ouest : ils passent 

sous le mur de 1' impluvium, puis s'écartant l'un de l'autre de part et d'autre d'un 

puits, ils passent sous le mur de Bâtiment central, et s'arrêtent là. 

De la grande Adjonction, deux autres caniveaux partent en s'écartant, et 

passent sous le Valium . 
Enfin, sous l'Enceinte extérieure, plusieurs caniveaux existent, dont le 

tracé exact est actuellement ignoré. 

LISTE DES POINTS EXAMINES EN 1975 

- Le Bâtiment central 

Centre de 1' I m p l u v i u m 
Caniveaux de 1 ' Impluvium 
Porte du Bâtiment 

-Les adjonctions au Bâtiment central 
Bassin nord 

Bassin sud 

Adjonction centrale 

Caniveaux de l'adjonction centrale 

-Le Valium 

Porte du Valium 
-Les Grands Thermes. 

Les termes utilisés sont portés sur le "croquis de nomenclature" établi 

sur un fond de plan (Laurain-Grenier) inexact malgré quelques corrections, mais qui 

suffit â cet effet. 

LE BATIMENT CENTRAL 

CENTRE DE L'IMPLUVIUM 

Alors que le sol de cette région passait pour détruit, un nettoyage a fait 

apparaître un dallage de carreaux de brique rouge, en pente sensible vers l'oucst(pl. 
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ce qui se comprendrait si cette partie était fi ciel ouvert, et si de plus elle re­

cueillait une partie de l'eau des toits. La présence de poteaux, en revanche, impll-

ce qui se comprendrait si cette partie était fi ciel c 

cueillait une partie de l'eau des toits. La présence 

que l'existence d'une couverture. Dans l'état actuel 

possible de résoudre cette contradiction. 

que l'existence d'une couverture. Dans l'état actuel des nettoyages, il n'est pas 

possi 

CANIVEAUX DE L'IMPLUVIUM 

a- Passage sous le mur de l'Impluvium 

Brancha nud : Ce passage s'ouvre sous la double rangée de briques qu'on 

trouve â la base du mur de 1' Impluvium. Une de ces briques est remplacée par une 

dalle de pierre, qui porte sur les deux montants de briques du passage, dont le sol 

est perdu, mais devait être également de briques. Hors du mur, le départ du caniveau, 

qui oblique aussitôt vers le sud, comporte des briques parallèles à la direction du 

conduit, bien conservé avec ses briques et son ciment rose. 

Branche nord : La structure du passage est comparable ,mais la sole du ca­
niveau est une grosse pierre plate; le départ du caniveau oblique est en bas de cet­

te grosse pierre; et les briques du fond du caniveau oblique ne sont pas posées pa­

rallèlement au bord du caniveau, mais au mur d'où il sort, type de disposition qu' 

on retrouve ailleurs dans la forteresse. Il semble qu'on puisse restituer la couver­

ture du caniveau oblique grâce a un négatif de dalle, probablement en pierre (pi. 

XIV 2 ) . 

Près du caniveau, immédiatement au nord, contre le mur de la structure cen­

trale, se trouve un des blocs de granit qui la bordent ä l'extérieur et qui devaient 

supporter des poteaux, servant eux-mêmes d'étais au plancher du premier étage. Ce 

bloc est placé nettement au-delà de la crête conservée du mur du caniveau; il porte 

sur des pierres, et on se demande si son établissement n'est pas postérieur a celui 

du caniveau (pi. XIV 2 ) . 

Sous le bloc, dans une arifractuosité du granit, emplie d'humus noir, se 

trouvait un dépôt de monnaies de Tetrlcus, qui indique que le bloc a été posé avant 

ce règne. 

b- Passage noua la mur du Bâtiment central 

Branche sud : L'entrée du caniveau n'a pas été nettoyée, mais on voit une lar­

ge brique plate sur deux montants de brique. 
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La sortie du caniveau est appuyée a un D I O C ae taille sur son côté nord, 

et elle est limitée au sud par deux moellons de petit appareil, contre lesquels on 

ne volt point de brique. En haut, une brique plate est prise dans le petit appareil 

et calée contre le bloc de taille. En bas, une autre brique plate n'est pas assez 

engagée sous le bloc di> taille pour qu'on puisse être sûr qu'elle ait été posée avant 

lui. Dans l'intérieur du caniveau, on distingue une brique debout contre son mon­

tant nord (pi .XV 1). 

' Le niveau commun au bas du caniveau et au bas du bloc de taille correspond 

â celui du talon de fondation en gros appareil du Bâtiment central. Mais ce talon de 

fondation est interrompu sous le caniveau, où on voit deux rangées de petit appareil, 

posées sur deux blocs de moyen appareil, à leur tour posés sur ungrosbloc d'une 

brèche tendre irrëgullère. 

Un sondage (profond de 4b sous le talon de fondation, long de 105 le long 

du mur, jusqu'à 55 du montant nord du caniveau et 25 du montant sud, et large de 45 

â partir du nu du mur) a montré qu'il n'y avait pas de caniveau effluent. 

Hranahe nani : L'entrée du caniveau, non nettoyée, comporte ici aussi une 

large brique plate sur deux montants de brique. 

A la sortie, la sole du caniveau coïncide avec le talon de fondation du 

mur, talon qui est ici horizontal. Le caniveau lui-même est taillé dans deux blocs 

de taille, dont la jonction verticale est proche du son côté nord. Dans le caniveau, 

on n'aperçoit pas trace dé briques de revêtement. 

Dans le hloc de taille sud, une saignée semble délimiter un projet de 

creusement du caniveau qui n'a pas été suivi, et qui l'aurait fait plus large (pi. XV 2). 

a- Conclusion 

L'absence de caniveaux effluent du Bâtiment cen t ra l semble Ind iquer que l o r s 

de la c o n s t r u c t i o n du "Valium", on n'a pas redouté la s tagna t ion de ce t t e eau ent re 

le Bâtiment cen t ra l e t l e "Valium"'.On peutdonc se demander s i a ce moment- là, ces 

canivaaux é t a i e n t encore en usaqe. 

PORTE DU BATIMENT CENTRAL 

Le nettoyage du passage a montré que le sol était constitué en tout de 

quatre grandes dalles de pierre, ou sont taillées la saillie du seuil et les crapau-

dines (pi. XVI-XVII). 

Il n'y a pas trace de sol vers l'extérieur ou vers l'intérieur de la por­

te. Vers l'intérieur, on a fait apparaître, en grattant l'humus, un conglomérat de 

moellons et de briques, sur lequel un sol pouvait être assis. Vers l'extérieur, on 

a trouvé, â partir du niveau du seuil, 10 cm de terre noire, puis une certaine den­

sité de cailloux et de fragments de briques. 

Il est possible que les travaux du XIX" siècle aient fait disparaître le 

sol, qui pouvait être fragile. 
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LES ADJONCTIONS AU BATIMENT CENTRAI 

BASSIN NORD 

On a adopté ce terme de "bassin" â cause de la présence d'un caniveau ef-

fluent. Le même terme est adopté pour le bassin sud, par symétrie, car ce dernier 

ne semble pas avoir de caniveau. 

La façade extérieure du bassin nord est en moellons, ou apparaissent quel­

que 3 briques sporadiques. 

A l'intérieur, la construction est entièrement en briques, avec une seule 

file de moellons apparente, qui correspond aux boutisses de sommet du caniveau d'éva­

cuation. La file de briques la plus basse, posée sur la fondation, correspond au sou­

bassement du caniveau d'évacuation. Sous elle, la fondation de béton rose est posée 

directement sur le granit qui affleure. On voit donc de bas en haut 5 rangs de bri­

ques, puis le rang de moellons, puis 1Z rangs de briques partiellement conservés 

(Ils atteignent le sommet de l'assise de gros appareil du Bâtiment central) .Entre les 

briques,la couche de ciment interstitiel est plus épaisse que les briques. La paroi 

de briques est verticale sur les côtés est et nord, mais ailleurs elle présente deux 

gradins : le plus bas est juste au-dessous de la rangée de moellons, le plus haut 

au sommet de la deuxième rangée de briques successive. Les deux replats semblent 

avoir été chapes de béton ä tuilcaux, le même qui sert de ciment interstitiel (pi. 

XVIII, XIX 1 ) . 

Le sol le plus bas, sous les briques, est en arène granitique reposant 

sur le rocher. Plus haut, on ne peut savoir si le béton très épais qui est au niveau 

de la rangée de moellons était un sol supérieur correspondant au sommet du caniveau. 

De ce sol, on ne verrait pas comment il pouvait être accroché au nord et à l'est â 

moins qu'il ne faille tenir compte d'un pilier de briques visible dans l'angle nord-

est . 

/'/« caniveau : Sur le côté nord du bassin s'ouvre la bouche de ce caniveau 

(large de 17-18 c m ) . La première rangée de briques posée sur la fondation lui sert 

de sole, et les quatre rangées de briques suivantes de montants. Deux des moellons 

de la rangée complètent ces montants, sur lesquels est posée la couverture de bri­

ques plates. Au-dessous de cette couverture se voit un arc de décharge â peine cin­

tré, composé de dix briques du côté interne, et de sept ä l'extérieur (pi. XVIII ?, XIX 1). 

Le fond du caniveau est renforcé par une imbrex prise dans du ciment rose. 

A l'extérieur, collé contre les montants de brique, on voit le départ 

d'un caniveau de briques cimentées de mortier rose, qui oblique dès le départ vers 

l'ouest. Le fond est plus bas de 8 cm que la brique de sole du caniveau, elle-même plus 

basse que sa gouttière interne, et il est en pente marquée vers l'extérieur. La pa­

roi ouest a disparu, un fragment de brique trouvée verticale en faisait peut-être 

partie. Les briques du fond étaient en tout cas parallèles au mur du hassln, et non 

â celles des montants. 
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Ce caniveau devra être suivi. Il aboutissait a une construction circulai­

re (bassin ? puits perdu ? citerne ?) qu'on voit sur les anciens plans. 

BASSIN SUD 

Semblable par sa position et sa dimension au précédent, il s'en distingue 

par plusieurs particularités : la fondation inclut des pierres de taille ; le mur 

externe ouest présente deux niches peu profondes et symétriques; on n'y trouve; pas de 

caniveau effluent; les parois de briques ne présentent pas, à l'extérieur, de gra­

dins. On note dans l'angle nord-ouest une plaque de ciment qui n'apparaît pas. Le 

nettoyage de cet ensemble devra être repris (pi. XIX 2). 

ADJONCTION CENTRALE 

File est plaquée contre le mur ouest du Bâtiment central, qui a cet endroit 

présente la particularité d'être assis sur cinq files nu moins de pierres de taille 

au-dessus de sa fondation. La construction de l'adjonction mêle les blocs de taille, 

les moellons et les briques, avec notamment des briques au contact, des blocs de tail­

le (pi.XX 2 ) . 

On remarque surtout le large évasement de deux bouches d'évacuation plus 

étroites vers l'extérieur. On ne remarque aucun système de fermeture dans les blocs 

de taille de la construction. 

Dans la partie nord de l'adjonction, il semble qu'on voit un sol effondré 

encore accroché â la paroi du Bâtiment central : ce sol se serait alors trouvé au ni­

veau approximatif des linteaux des bouches d'évacuation. 

Le nettoyage interne de l'adjonction n'est pas terminé. L'utilité du dispo­

sitif n'apparait évidemment pas encore. 

CANIVEAUX Db L'ADJONCTION 

Branche und : F.lle s'écarte vers le sud, symétriquement â la branche nord, 

et débouchait comme elle de l'autre côté du "Valium". 
Le caniveau de briques est plaqué contre les pierres de taille de l'adjonc­

tion, si maladroitement qu'il semble s'agir d'un arrangement postérieur à la construction 

de l'adjonction. Le fond est bien conservé, sauf au voisinage immédiat de l'adjonction. 

Les briques en sont approximativement parallèles nu mur de l'Adjonction, et en tout 

cas obliques par rapport aux montants. Ces derniers comportent sept Ci les de brique;; 

encore en place, cimentées par du béton hydraulique. La couverture a disparu (pi.XXI) 

Le passage du Valium se faisait sous des dalles de granit dont deux sont 

conservées ä l'entrée et â la sortie. La pente de l'ouvrage vers l'extérieur reste 
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forte à cet endroit. 

A l'extérieur du Valium , on trouve une dalle de pierre basculée, le mon­

tant du caniveau étant mieux conserve au sud, puis une arcade de 14 briques, dont 

le dessus est cimenté au ciment blanc. A l'extérieur de l'arcade, les montants conti­

nuent en dessinant deux hras. A l'extérieur de leur façade, le fond du caniveau se 

prolonge en un radier de 3 briques posées sur du ciment blanc (1'une d'el les manque ) . 

Toutes ces briques de fond sont parallèles aux montants, qui comptent 4 briques sous 

1'arcade (pi. XXII 1 ) . 

Le ciment blanc du radier est posé directement sur la roche en place, qui 

semble â cet endroit dessiner une forte pente vers l'extérieur. On ne peut affirmer 

qu'il y avait un fossé ä cet endroit. 

De part et d'autre de la sortie du caniveau, il semble que le nettoyage ait 

atteint aussitôt la structure interne du Valium, où on trouverait dans ce cas des 

blocs de granit, des fragments de briques et un morceau de txrjula. 
Bvanche nonl ; Elle n'a pas été fouillée (pi. XX 2). On voit cependant, grâ­

ce â un nettoyage, que le caniveau est plaqué contre la construction en pierre. Plus 

loin, il semble bien conservé, mais il a perdu sa couverture,â l'exception d'un frag­

ment de dalle, au passage du Valium que la fouille ancienne a entaillé. Un nettoyage 

partiel près de la sortie extérieure montre les briques de fond parallèles aux mon­

tants, et montées sur du ciment hlanc qui chape directement le rocher. 

LE VALLUM. 

Quand les lacunes du gazon permettent d'apercevoir la structure du Valium, 
elle semble faite de cailloux de granit auxquels s'ajoutent des fragments de briques 

et de tuiles. Il se peut donc que les travaux du XIX" siècle, butant sur cette masse 

résistante, n'aient pas trop déformé l'aspect primitif (pi. XI ?. XXII ä XXV1). 

PORTE DU VALLUM 

Elle est ensevelie sous le lierre, et le passage était remblayé par une 

couche d'humus qui masquait le bas des murs (pi. XXII 2 ) , 

lie paaaagti 

A l'ouest, le mur est fait de 5 rangs de moellons mêlés de pierres plates, 

au-dessus desquels sont deux rangs de briques, puis une chape moderne. Au bas du 

mur, un mortier jaune, dessinant un léger retour vers le passage, était peut-être 

l'amorce d'un sol crevé par la fouille ancienne. Sous ce béton apparaissent, dans une 

fouille encore trop étroite, quelques briques et pierres. Ce "sol" montait peut-être 

«ers le nord (pi. XXIII). Le mur se termine au sud par un angle boutissé au nord par 

deux pierres de taille sur lesquelles il bute, et qui forment la porte proprement dite (pi 

XXIII1, XXIV 1). 

18 



A l'est, le mur est fait de 6 rangs de moellons mêlés de pierres plates, 

sumrmontées de deux rangs de briques en mauvais é t a t . Les pierres plates sont majo­

ritaires dans les trois files inférieures, et plus nombreuses que dans le mur ouest. 

Le rang inférieur s'appuie au sud sur un demi rang, qui se termine par une pierre 

plate qui fait partie de l'angle boutissë. Le tout est posé sur une fondation faite 

de pierres de toutes tailles, dont l'une est très grosse, et parmi lesquelles appa­

raissent quelques fragments de briques. Vers le sud apparaît peut-être un fragment 

du même béton jaune que du côté ouest (pi. XXV 1 ) , 

Le mur se termine au sud par l'angle boutissë, au nord, il bute sur deux 

pierres de taille de dimension A peu prës identique (pi. XXV 1, XXVI 1 ) . 

LES LIAISONS AU VALLUM 

a- 1,-ta-im-n noi'J-ouavt : Contre les pierres de taille, un muret de briques, 

surmonté, au-dessous du niveau des blocs, par deux pierres plates, s'appuie sur 

le Valium en dessinant une pyramide renversée (pi.XXIII 1, XXIV 1 ) . 

Au-dessus du niveau inférieur dos blocs de taille, la terre est noire,avec-

une forte proportion de blocs de granit et de fragments de briques. Au-dessous du 

niveau la terre est grise. Sous le bloc de taille, on voit du béton jaune. Dans la 

terre noire, des fragments de peintures. 

Une monnaie fruste (couronne radiée) a été trouvée au niveau exact du bas 

des blocs (Monnaie M 4 ) . 

b- hiainon nord-ant, : contre les pierres de taille, pyramide renversas 

de moellons plats, qui prend appui sur un conglomérat de blocs irrëguliers et de 

briques. Sous ce conglomérat, un mortier jaune, du type du "sol" de la porte, prend 

appui sur un mortier rouge ä tuileaux, également très friable (pi.XXV 2, XXVI 1 ) . 

La pente du Valium comporte une couche d'humus, sous laquelle on trouve, une 

jonchée dense de gros blocs de granit , mêlés de fragments de briques. Elle semble 

approximativement correspondre à la pente AuVallum, telle qu'elle a été restituée 

par la fouille ancienne. 

Deux monnaies de Tetricus ont été recueillies, une dans l'humus noir, 

l'autre sur le mortier jaune (Monnaies Ml.et M 2 ) , 

,*••- 1,-iaiuon sud-ouest : L'angle boutissé s'appuie sur de gros blocs de 

pierre irréguliers, qui dépassent vers le sud le nu du mur. Certains semblent profon­

dément engages dans le Valium. Mais ils ne dessinent pas A première vue une pente 

régulière (p!.XXIV 2 ) . 

Ces blocs étaient couverts d'humus, oü apparaît une lentille de ciment 

rouge â tuileaux. 

d- Liaison aud-eat. : L'angle boutissë se poursuit par quelques moellons, 

puis par des pierres irrëgul ières, mais semble-t-il, régulièrement rangées. Au-des­

sous d'elles, on trouve un sol de mortier rose à tuileaux fins (pi.XXV 1). 

La pente du Valium comporte une couche d'humus, puis des cailloux et des 

fragments de briques, qui portent sur le mortier rose. 
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•'.'ciiii.' tun ion 

Alors que les deux eûtes du passage se ressemblent beaucoup, une certaine 

latitude a été laissée aux ouvriers qui le 1iaisonnaient au Valium, les jonctions 

en pyramide renversée impliquant, que la masse du Valium existait déjà. 

La porte est dorn: postérieure au lallum , mais on a le choix entre un sim­

ple décalage technique, et. dans ce cas, elle aurait été construite aussitôt après le 

Valium ; ou un décalage chronologique dont on ne peut totalement écarter 1'hypothè­

se. 

Des trois monnaies; découvertes, celle qui a été trouvée au contact du ci­

ment jaune de la liaison nord-est, n'est, pas dans l'humus, mais elle a pu couler de 

plus haut. Il faudra naturellement vérifier si d'autres monnaies de même date ne se 

trouvent pas dans le v.-i/ium a des endroits oü il n'a pas pu être infecté d'apports différents-

Quant à la structure du Valium , on pourra s' attendre a ce qu'elle soit faite de 

granit,, de briques et de détritus divers. 

LES GRANDS THERMES 

Ils se composaient de l'est a l'ouest de deux salles non chauffées, puis 

de trois salles chauffées, et d'une salle de chauffe (pi. XXVI ä X X X I I ) . 

Sud 

2 3 
,-„4. 5 6 Ouest Est j 4 

Nord 

On entrait donc dans un vestibule 1, qui ouvrait dans une salle oü se 

trouvait un réservoir d'eau froide ?.. De celle-ci, on passait dans une salle chauf­

fée 3. Les portes manquent qui auraient permis de dire si on pouvait gagner simul­

tanément les deux autres salles chauffées 4 et 5, ou simplement 4, puis 5. 

La chaleur du four (salle 6) débouchait dans 5, puis passait simultanément 

dans 4 et dans 3. La situation de 3 desservie par une salle froide fait attendre qu' 

il s'agisse d'une salle moins chaude que 4. Mais la largeur des conduits de chaleur 

venant de b était approximativement semblaDle pourles deux. Un conduit d'évacuation 

d'air a été repéré dans la salle 5, dans le mur b/ sud-

l.'eau froide était contenue dans le bassin 2 et s'évacuait par un tuyau 

de plomb encore en place dans le fond du bain. L'eau chaude était contenue dans au 

moins un bassin placé tout contre le débouché du foyer dans la salle 5. 

On a donc affaire ä des bains qui sont tout petits, mais complets. La cons­

truction des murs a été faite en trois fois : on a d'abord construit l'enveloppe des 

salles 1-2-3-4-5, ainsi, semble-t-il, que le mur séparant 3/4 de 5. A l'intérieur, 

on a ensuite place une croisée de murs séparant les salles 1-2-3-4. A l'extérieur, 

on a appliqué contre 5 l'enveloppe de la pièce du foyer 6. 
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Mais tout cela procède évidemment d'un plan unique, et on n'a repéré de remaniements 

que minimes. 

SALLE 1 (VESTIBULE) 

On entre par une porte (largeur : 99) aux montants a boutisses, où on trou­

ve aussi deux rangs de briques. Le seuil lui-même est constitué par un gros bloc do 

granit (largeur 93, profondeur 3b, épaisseur 25 e n v i r o n ) . Le sol de la salle est en 

béton ä tuileaux, mais on est 15 probablement au-dessous du niveau d'i|tilisation.Dans 

le seuil 1/2, il manque une pierre ou une dalle dont on voit le négatif (pi. X X V I I ) . 

Les parois sont en petitappparei1 a files régulières. On voit bien que 

1/ ouest est plaqué contre le mur nord de l'enveloppe des thermes, et qu'il est au 

contraire solidaire de 1/ sud. 

SALLE 2 (SALLE FROIDE) 

Le sol est en dalles de schiste vert, et bordé sur les quatre côté des mê­

mes dalles placées verticalement : au nord et au sud, elles sont presque toutes con­

servées; sur les petits côtés, on en voit une vers l'ouest. La porte 2/3 comporLe deux 

rangs de briques dans ses montants (pi. XXVII ?., XXVIII, XXIX 1 ) . 

Le bassin a été plaqué dans le fond de la salle, et derrière lui, on voit 

l'ancien enduit de cette partie de la pièce. On ne saurait dire s'il a succédé à un 

autre bassin plus ancien, mais c'est peu probable. 

La bassin a sa propre paroi complète sur tous les m u r s , sauf au sud, 

oü on ne la voit que vers le bas. Le mur du bassin, qui le sépare du reste de la piè­

ce, est très épais, mais on ne peut dire A cause de la dégradation s'il dessinait des 

gradins; mais de toute façon on ne pouvait l'enjamber, et. le fond du bassin est trop. 

peu large (44 cm) pour un bain. On a donc affaire ä un 'lal/rum froid, et non a un bain. 

Le fond du bain est. en dalles de schiste, avec plinthe de schiste. Le mon­

tant de schiste ouest, a été construit avant les montants nord et sud, et rentre dans 

la paroi. Il est probable il cause de ces détails que le bassin n'est que technique­

ment postérieur à la pièce. 

Au fond du bassin, au bas de la paroi ouest, et approximativement au milieu, 

se voit encore l'orifice d'un tuyau de vidange en plomb. 

SALLE 3 (CHAUFFFF, TIEDE) 

Rien ne reste de son niveau d'utilisation, mais le sol inférieur d ' hypocaus-

te en béton lissé est partiellement, conservé. Au-dessous de ce sol, b rangs de moellons 

dessinent un petit talon de fondation sur les murs sud et est. Or ces deux murs ne 

sont pas techniquement contemporains : le détail montre bien que l'un a été fait im-
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médiatemont après l'autre (pi. XXVIII 2, X X I X ) . 

Dans le mur ouest, on a découvert trois pilettes de briques qui déterminent 

deux passages de chaleur, larges pour celui du sud de 15, pour celui de nord de 21,5, 

soit 36,5 en tout (pi .XXX 1 ) . 

SALLt 4 (CHAUFFEE, ETUVE SECHE) 

Le niveau d' utilisation a également disparu, le sol inférieur est conservé 

aussi, et on suit sur le mur est le talon de 5 rangs de moellons. Le mur ouest est. 

partiellement composé par l'enveloppe des thermes, partiellement par un refend dont ne 

reste-nt que quelques boutisses solidaires de l'enveloppe, ce qui montre bien que tout 

le mur 3-4/n en est solidaire (pi.XXVIII 2 ) . 

Dans ce mur 4/ouest, trois pilettes de briques déterminent deux passages 

de chaleur larges au sud de 20, au nord de 19, soit 39 en tout, ce qui est légèrement: 

supérieur aux passages entre 3 et 5. Pour dégager le passage sud, le mur de moellons 

entre 3 et 4 tourne légèrement, comme si on avait eu peur que la pièce ne reçoive pas 

assez de chaleur (pi. XXX 1) . 

Cette pièce reçoit donc un tout petit peu plus de chaleur que 3, mais à pei­

ne, et c'est surtout sa position dans le circuit de bain qui conduit a y voir la salle 

chaude sans bain indispensable au circuit du baigneur ( 1 ) , 

SALLE S (DU BAIN CHAUD) 

Le sol est dans le même état de conservation que pour los deux autres sal­

les chaudes. On retrouve sur le mur sud ( de l'enveloppe) le gradin de b rangs de 

moellons, mais il y a 8 rangs sur le mur nord, et, semble-t-iï, pas de gradin sur le 

mur ouest : pour une même construction, le détail était laissé à la fantaisie de l'é­

quipe de construction (pi. XXIX, XXX, X X X I ) . 

Au centre du côté ouest, une belle voûte de four pénétrant est assise sur 

deux montants en saillie de 6 rangs de briques posés a leur tour sur une petite se­

melle de mortier. La voûte compte 23 briques (plus un fragment) avec une grande bri­

que de 43 cm de côté en elè de voûte. Sur le sommet de la voûte est conservée une 

grosse pile de briques, largo de 42 cm, qui sépare deux aménagements différents. 

Au nord de la voûte, on trouve une pilette double, assise sur une double 

assise de briques. Elle porte des sesquipedales, puis une chape de béton hydraulique 

qui remonte au sud et a l'ouest. Dans cette alvéole, on voit un rechargement de bé­

ton hydraul iquesemblable au premier. Tout cela est cassé vers le nord et vers le cen­

tre de la pièce. 

Au sud de la voûte, il y a non une pilette, mais un bras de briques, qui 

porte des sesquipédales, puis une chape de béton, qui remonte à l'ouest sous l'orme 

1- Notre étude dans1; îkumunida, II, p. 106 fiq. 
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d'une fine couche de béton posée contre une paroi adventice de briques. Cotte alvéole 

a également été rechargée. 

Le niveau de l'aménagement sud est beaucoup plus bas que celui du nord :on 

peut donc placer hypothètiquement le oolium chaud au sud (bain d'immersion!) et le l a -
br-um chaud au nord (cuve d'aspersions). 

Dans la paroi 5/sud, on trouve le départ d'une cheminée d'aération : les 

montants sont détruits, mais la brique plate du sommet est en place (pi.XXX 2 ) . 

Ramanifi.mfi.n /. « 

Outre le rechargement des deux cuves nord et sud, la pilctte nord semble 

avoir été consolidée : une pilette de briques "blanches" (en fait des briques rouges 

qui sont oxydées de façon différentes) s'est appuyée à l'ouest sur la pilette de bri­

ques rouges primitives et des briques blanches, en partie en porte à faux, ont coif­

fé le tout. 

La voûte du four semble avoir été refaite dans sa partie ouest, et on y a 

ménagé deux orifices carrés, sans doute pour mieux orienter la chaleur vers le sol 

de béton du nord. 

SALLE 6 (CHAUFfERir. 

ses pierres de granit rouge, jointes au mur 5/6 par un moellonage de petites pierres, 
- < 

le 

in lint< 

Lntre les bras, on a 
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_ un terreau noir de 10 à 20 cm de haut, 

. u n e couche de poussiere ocre compressée, correspondant, a la terre rougeâtre cou­

vrant le sol de la pièce. 

_un sol dur de ciment à tuileaux, sur lequel reposent les montants. 

MUR 1 SOLE DU NORD-OUtST 

Le toit actuel est porté par des piliers de hois qui s'appuient sur des 

socles de béton. Mais celui de l'angle nord-ouest s'appuie sur une murctte; qui com­

porte huit rangs de moellons en place, joints par un ciment qui semble ancien, et 

montés sur une fondation de béton jaune. On ne voit pas pourquoi on aurait assis le 

toit sur un pastiche de mur antique d'ailleurs décentre. Ce fragment est cassé au 

nord et au sud, et son utilité n'apparaît pas (pi. XXXII 2). 

Au niveau de la fondation, on a recueilli deux clous, une pièce de fer 

( 7 5 - 3 6 ) , deux coquilles d'huîtres (75-38) et de petits fragments d'ossements. 

CONCLUSION 

Quelques détails concernant ces "grands" thermes resteront à préciser, mais 

ni leur construction, ni leur plan no prèstntent de mystère. II s'agit d'un édifice 

tout a fait classique. En revanche, leur situation chronologique par rapport â l'en­

semble des bâtiments de la forteresse reste a" étudier. 

74 



CATALOGUE DU MATERIEL DECOUVERT 



MÖRDER 

75-19. Porte du Valium, face sud du montant sud-est, au niveau des fondations. 
Fragment d'enduit rose lissé, avec nodules blancs et tuileau; !.. max. 3,5. 

75-30, Bâtiment central ; dans le caniv«au qui sort du "bassin" nord, au-dessus de 

l'épaule ruinée du caniveau, sous le caniveau de la voûte. 

/ fragments d'enduit rose, dur et fin, lisse; L. max. du plus petit ; 4,b; 

1,. max. du plus grand : 7,b. 

75-31. Porte du Valium face nord du montant nord-ouest, contre les briques de liai­

son. 

1. Fragment d'enduit, L. max. 6; couche externe rose, lissée, avec petites 

granulations de tuileau, couche interne calcaire, assez fine. 

2. Fragment d'enduit rose, L. max. 3; trace d'accrochage au revers. 

3. Fragment d'enduit peint, L. max. 6,5; mortier gris-blanc, dur, de chaux 

et de grains siliceux; couche picturale blanche. 

4. Fragment d'enduit peint, L. max. 4; enduit rose avec morceaux de tuileau; 

couche picturale blanche. 

5. Fragment d'enduit peint L. max. 4,5; mortier rose, avec morceaux de tui­

leau ; couche picturale noire. 

6. Fragment d'enduit peint; L. max, 6; mortier rose avec fragments de tuileau; 

couche picturale formée d'une bande rouge et d'une bande blanche. 

7. Fragment d'enduit peint, L. max. 4; mortier rose avec morceaux de tuileau; 

couche picturale formée d'une bande rouge et d'une bande blanche. 

8. Fragment d'enduit peint, L, max. 5; mortier rose avec morceaux de tuileau; 

couche picturale formée d'une bande rouge, d'un filet blanc et d'une bande 

noire. 

CERAMIQUE 

75-1. Porte du Valium , face nord du montant nord-est, entre les blocs de pierre et 

les fragments de brique qui constituent la structure du Valium., 

l.Dim. max. 3; ep, 0,4. Pâte grossière noire, â l'intérieur, orangée â la sur­

face, 

2. Dim. max. 2,4; ëp. 0,?. Pâte fine gris clair, couverte gris fonce. 

3. Dim. max. 2; ép. 0,4. Pâte fine ocre jaune clair, sans couverte. 

4. Dim. Max. 2,7; èp.l, Pâte fine avec quelques impuretés, ocre jaune clair, 
sans couverte. 

5. Dim. max. 2,5; ép. 0,3. Pâte fine ocre jaune sans couverte. 
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6. Dim. max. 2; êp. 0,3. Pâte fine crème, sans couverte. 

7. Dim. max. 2; ëp. 0,3. Pâte assez fine, grisëe à l'intérieur, rouge-jaune en 

surface, sans couverte. 
8. Dim. max. 1,8; ép. 0,1. Pâte assez fine ocre jaune clair, sans couverte. 

75-7. BäLiment central, dans le caniveau nord de 1' I m p l u v i u m , a su sortie du Bâti­

ment centra I. 

1. Dim. max. 3,4; êp. 0,b. Pâte assez fine beige clair sans couverte; lissée, 

gris-beige claire ä l'extérieur. 

?. Dim. max. 3; ép. 0,5. Pâte fine jaune clair , sans couverte, légèrement plus 

colorée et lissée à l'extérieur. 

3. Dim. max. 3; ëp. 0,7. Pâte fine grise à l'intérieur, rouge brique en surfa­

ce, sans couverte. 

4-6. Fragments, dont le plus grand a une dimension maximum de 2,2; êp. 0,2 à 0,4, 

Pâte fine gris foncée, couverte noire. 

75-10.Face nord du montant nord-est de la porte du va Hum . 

1. Dim. max. 3; ép. 0,2. Pâte fine orangée, sans couverte. 

?. Dim. max. 3,4; ép. 0,6. Pâte fine ocre jaune claire, sans couverte. 

3. Dim. max. 3; ëp. 0,3. Pâte asse? grossière gris-jaune à l'intérieur, couver­

te grise. 

7 5 - 1 ? . I m p l u v i u m , caniveau longeant la paroi ouest, dans les regards de ce caniveau. 

1. Dim. max. 2,6; ëp. 0,3. Fragment de sigillée, pâte et engobe orange vif.Lezoux? 

2. Dim. max. 4, ép. 0,3. Pâte fine orangée, sans couverte. 

3. Dim. max. 5; ép. 0,8. Pâte grossière grise sans couverte, lissée en surface. 

4. Dim, max. 4,5; ép. 0,6. Pâte assez grossière gris fonce, sans couverte, lis­

sée en surface. 

5. Dim. max. 4; ép. 0,6.PSte grossière grise, couverte grise plus foncée. 

6. Dim. max. 3,b; ëp. 0,6. Pâte assez fine gris claire, couverte gris foncé avec 

traces de tournassage sur la paroi extérieure. 

6. Dim. max. ?,3; ép, 0,5. Pâte assez fine gris claire, couverte grise plus fon­

cée avec traces de tournassage. Gorge large de 0,7 ä l'intérieur. 

8. Dim. max. 3; ép. 0,5. Pâte grossière grise, sans couverte, lissée â la surfa­
ce. 

9. Dim. max. 2,8; èp. 0,4. Pâte fine grise, couverte grise plus foncée. 

10. Dim. max. 2,4; ép. 0,4. PSte fine blanche sans couverte, traces de tournas-

sage à 1'intérieur. 

11. Dim. max. 1,9; èp. 0,3. Pâte assez fine blanche, couverte gris foncée. 

12. Dim. max. 2,8; êp. max. conservée 0,9. Pâte très grossière rouge brique, 

lissée et plus foncée en surface. 

75-16.Porte du Valium, côté est du passage, au niveau des fondations du mur maçonné, 

et ä l'angle sud du même côté, au même niveau. 
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1. Oim. Max. 5; ép. 0,6. Pâte assez fine beige, couverte noire. Deux gorges pa­

rallèles de 0,2 d'épaisseur distantes de 0,7, sont visibles sur la paroi ex­

terne. Sans doute patère a paroi évasée. Intérieur non lissé. 

2. Dim. max. 2, ép. 0,3. Bord de vase à paroi rectiligne, sans lèvre, diam. re­

constitué 19,b. Pâte assez fine gris-beige, couverte interne et. externe 

noire. 

3. Dim. max. 2,7; ép. 0,6. Hâte fine orange sans couverte. 

21. Ln j um..noe . 

Dim. max. 4, ép. 0,5. Pâte fine feuilletée, beige, couverte externe ocre. Tra­

ces de tourna s sage. 

26.Bâtiment central, sortie du caniveau nord de la Grande Adjonction, dans 1 a ter­

re noire, au niveau de bas du conduit. 

Dim. max. 4,7; ép. max. 1,3. Pâte grise grossière sans couverte. Col de vase 

largement ouvert, à lèvre épaissie vers l'intérieur. 

27. Bâtiment central, caniveau sud de } ' impluvium, à sa sortie du bâtiment. 

1. Dim. max. 2,8; ép. 0,3. Pâte assez fine orange clair, sans couverte. 

2. Dim. max. 2,4; ép. 0,4. Pâte assez fine, poreuse, gris-beige, couverte plus 

foncée ornée de deux bandes parallèles larges de 0,1, distantes de 0,4 et, 

en dessous, de deux bandes de guillochures incisées..légèrement obliques à 

droite, hautes de 0,3. 

28.Dans le caniveau qui sort, du Bassin nord, au-dessous de l'épaule ruinée cl. du 

caniveau, au-dessous du niveau de la voûte. 

1. Dim. max. 7; ép. 0,7. P5te assez fine ocre rouge, sans couverte. Traces de 

tournassage ä l'intérieur. 

2. Dim. max, 2,7; ép. 0,4. Pâte fine rose à l'intérieur, beige sur la paroi 

externe; sans couverte. Très fine gorge sur la paroi externe. 

3. Dim. max. 2,5; ép. 0,7. Pâte assez fine noire, sans couverte. 

4. Dim. max. 3,7; ép. 0,3. Pâte assez grossière, couverte interne et externe 

noire, avec des bandes parallèles plus foncées, larges de 0,4, sur la paroi 

externe. 

b. Dim. max. 3,3; êp. 1. Pâte assez grossière grise, couverte interne et ex­

terne noire, brillante sur la paroi externe type i e e r u n i g r a . Fond plat de 

vase â paroi quasi verticale. 

33.Bâtiment central, sondage au sud de la porte principale, en surface. 
Dim. max. 6,7; ép. 0,7. PSte fine beige, couverte faiencée blanche; départ d' 
anse moderne. 

34.Grands Thermes, devant la porte ouest de la salle 6, au niveau du mortier 

blanc. 



Dim. max. 2,4; ép. 0,5. Sigillée, pSte rouge, engobe rouge-brun.Bord droitde 

vase. Drag. 33 ( ? ) , à paroi rectiligne non décorée, gorge sur la paroi exter­

ne ä 1,7 de l'extrémité supérieure de la lèvre. Officine du nord-est ? 

35.Bâtiment central, entre les deux blocs où sont creusées les crapaudines delà 

porte principale. 

3 fragments; Uim. max. 4,8; ëp. 0,7. PSte fine beige, couverte externe brune 

brillante. Bord légë rement épaissi sur l'un des fragments, gorge externe sur 

un autre. Terrine moderne. 

40.Grands Ihcrmes, salle 6, dans le loculus sud du bras du foyer, dans la terre, 

au-dessous de la couche rouge laissée en place. 

1. Dim. max. G; ëp.1,2. Pâte grossière gris-beige, couverte externe noire ma­

te, intérieur non lissé. 

?.. Dim. max. 4,5; cp. 0,7. Pâte jaune a vieux rose, sans couverte .Anse for­

mée de deux bourrelets longitudinaux asymétriques a l'extérieur, plus lisse 

ä l'intérieur , sauf un léger bourrelet. 

LE 

39. Grands Thermes, lonulua sud du brns du foyer, dans la terre, au dessus do la 

couche rouge laissée en place. 

Bord de tagula.l. max. 10, 1. max. 6,5, H. max. au niveau du rebord 3,5. 

?.Porto du Valium, face nord-est, entre les blocs do pierre et les briques qui 

constituent la structure du Valium. 

1. Clou, intact sauf la pointe, !.. max. 7,4; tête ovale, écrasée sur un côté, 

diam. max. 1,9; section carrée. 

2. Clou, brisé; L. 3,5; tête ovale: diam. max. ?,!î; section carrée. 

3. Clou, brisé aux deux extrémités; L. max. 4,2; section carrée. 

4. Clou, brisé aux doux extrémités; L. max. 3,8; section carrée. 

b. Clou, brisé aux deux extrémités; L. max. 4,5; section carrée. 

6. Clou, brisé aux deux extrémités; L. max. 4,5; section carrée. 

B.Caniveau de 1 ' Impluvium, branche nord, juste à la sortie do 1' l'mpluvium. 

1. Clou, brise aux deux extrémités; L. max. 5,3; recourbé; section carrée. 



2. Clou, brisé aux deux extrémités; L. max. 4,3; section carrée. 

75-9. porte du Valium , face nord du montant, nord-est, dans l'humus. 

1. Clou, intact, sauf la pointe; L. max. 6; tordu avant la pointe; tête ronde 

excentrée proliférant, diani. max. 2,2; section carrée. 

2. Clou brisé aux deux extrémités; L. max. 4; tordu; section carrée. 

7 4 - 1 4 . i m p l u v i u m , dans les regards du caniveau interne qui longe la paroi ouest. 

1. Clou, dont la partit; inférieure est brisée; L. max. 5,b; tête ronde A moitié 

brisée; diam. max. 1,6; section carrée. 

?.. Clou conservé seulement dans sa moitié supérieure; L. max. 3,5; tête ronde, 

diam. 1,5; section carrée. 

3. Clou, brisé aux deux extrémités; L. max. 6; section carrée. 

4. Pointe de clou, L. max. 2,5. 

75-18. Porte du Vull.um, côté est du passage, au niveau des fondations du mur de maçon­

nerie . 

Clou intact sauf la pointe; tordu; L. max. 6; tête ronde, diam.2; section car­

rée. 

75-23.Porte du Bâtiment central, sondage au nord du montant nord-est de la porte, 

au niveau de la base du mon Lan t. 

Clou intact sauf la pointe; L. max. b; maté ä son extrémité; tête ronde, diam. 

1,2; section carrée. 

75-25,Grands Thermes, devant la porte de la salle 6, au niveau du mortier blanc. 

1. Clou, intact sauf la pointe; L. max, 6,5; tête rondo, diam. max.l; section 

carrée. 

2. Pointe de clou, L. max. 3. 

75-3?.Porte du Valium, face nord du montant nord-ouest, contre les briques de liai­

son, pointe de clou à section carrée, L. max. 3,8. 

75-36.Grands Thermes, au niveau de la file de moellons la plus basse du mur isolé 

sur lequel s'appuie le pilier nord-est du toit moderne. 

1. Paumelle de porte, L. max. 10,8; 1. ?,3; constituée d'une lamelle épaisse de 

0,6, amincie vers la pointe, brisée, et d'un anneau transversal A l'autre 

extrémité, tangent sur un côté au corps de la paumelle, d'une hauteur de 

2,3. Au centre de la lamelle, trou de fixation. 
2. Clou intact; L. 7; tête rondo, diam. 1,7; section carre«. 

3. Clou, intact, proliférant; L. max. 5,5; maté ä son extrémité; section carrée. 
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VERRE 

75-20.Grands Thermes, dans le bassin de la salle froide 2, presque au fond du bassin, 

dans la terre qui le comblait, sous les chutes de briques. 

Petit verre, ëbréchc sur un côté, a parois verticales et fond plat taillé en 

forme de polygone â 10 facettes; diam. du fond ; 4,5; H. 6,5; le fond interne 

du verre est. taillé en (orme de globe; époque moderne. 

PREHISTOIRE 

75-?4, Grands Thermes, à l'extérieur du conduit de chaleur nord débouchant dans la 

pièce chaude du sud, au niveau du sol vierge. 

Silex. Dim. max. 4,8. Eclat denticulë. 

COQUILLAGE 

75-38, Grands Thermes, au niveau de la file de moellons la plus basse du mur isolé sur 

sur lequel s'appuie le pilier nord-est du toit. 

2 coquilles d'huîtres plates. 

OSSEMENTS 

7b-3, 4, 5, 6, 11, 13, 15, 17, 22, 29, 37,41. Ces fragments seront analyses ultérieure­

ment.. 

M. R. 

MONNAIES 

Toutes les monnaies découvertes en 1975 ont des caractéristiques communes 
qui les apparentent a un ensemble de découvertes dont une des plus significatives, 

le trésor d'Entrains, est analysée par Mme Nlcolet dans la R.A.E. (art. 8 paraître). 

Elles seront publiées ultérieurement, et nous nous bornerons ici a en préciser les 

lieux de trouvaille. 

M 1. Porte du Valium, face nord du montant nord-est, <5 6 cm a l'est, du coin du bloc 

de taille inférieur, a 34 au nord de ce bloc, et ä 34 au-dpssous de la ligne 

de séparation des doux blocs, dans l'humus. 
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M 2, Porte du Valium ,ibidemJ sur la plaque de mortier jaune rencontrée sous l'humus. 

M 3. Caniveau de ]'impluvium, branche nord, sur le rebord sud du caniveau, en face 

du bloc de granit sous lequel a été trouvé le dépôt monétaire. Il est très pro­

bable que cette monnaie faisait primitivement partie du dépôt, et qu'elle a été 

entraînée a l'extérieur de la cavité par quelque accident moderne. 

M 4 Porte du Valium, face nord du montant nord-ouest, à 83 cm ä l'est du coin ouest 

du bloc inférieur, à 2b au nord de ce bloc, au niveau exact du bas de ce bloc, 

dans 1 ' humus. 

Dépôt de 38 monnaies. Une série de plots de granit est accotée aux murs exter­

nes de 1' i m p l u v i u m .L'un d'eux se trouve au voisinage immédiat du caniveau nord 

de 1' I m p l u v i u m , à sa sortie du mur de 1' I m p l u v i u m . A la partie inférieure de ce 

bloc, orientée au sud, une cavité naturelle est suffisante pour qu'on y mette 

la main. C'est dans cette cavité que Dominique Lespinasse a recueilli le dépôt 

monétaire. Avec lui, le petit, fragment d'ossement 75-22. 

REMARQUES SUR LE MATERIEL 

le pius souvent sans couverte. La granae variexe 
techniques diverses, sans qu'on puisse détermine. - .. j - ,,,=„„ „••..= uc., ^ . „ u 

réductrices ou oxydantes. Les argiles semblent généralement assez bien épurées et on 

reconnaît peu de pâtes très grossières. La plupart des tessons, atypiques, n'offrent 

aucune particularité morphologique . Les rares formes sont : une patère (75-16-1); 

un vase a parois verticales et a bord rectiligne (76-16-2); une êcuellle (?) â lèvre 

Il y a peu de choses à dire sur le reste du matériel : la diversité des en-
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duits peints trouvés au même endroit laisse penser è un remblai, antique ou moderne. 
De nombreux fragments de mortier rose lissé, avec fragments de tuileau font songer a 
des sols ou a des enduits hydrauliques. Signalons enfin que les clous retrouvés of­
frent tous la même caractéristique typologique ; une tête ronde, parfois légèrement 
ovalisêe, et une section carrée. 

M. R. 

TABLE DU MATERIEL INVENTORIE EN 1975 

Mortier : 19, 30, 31. 
Céramique : 1, 7, 10, 1?, 16 ,21, 26, 27, 28, 33, 34, 35, 40. 
Tuile : 39. 
Fer : ?, 8, 9, 14, 18, 23, 25, 32, 36. 
Verre : 20. 

Préhistoire : 24 
Coquillage : 38 
Ossements : 3, 4, 5, 6, 11, 13, 15, 17, 22, 29, 37, 41. 

1. Céramique Porte Valium 21.Céramique Jonchée 
2. Fer Porte Valium 22.Ossement Bloc du Trésor 
3. Ossements Porte Valium 23.Fer Bâtiment central 
4. Ossement Bâtiment central 24.Préhistoire Grands Thermes 
5. Ossement Porte Valium 25.Fer Grands Thermes 
6. Ossement Bâtiment central ?6,Céramique Caniveau Bât. central 
7. Céramique Caniveau impluvium 27.Céramique Caniveau Bât. central 
8. Fer Caniveau Impluvium 28.Céramique Bâtiment central 
9. Fer Porte Valium 29,Ossement Bâtiment central 
10.Céramique Porte Valium 30.Mortier Bâtiment central 
11.Ossement Porte Valium 31,Mortier Porte Valium 
12.Céramique Impluvium 32,Fer Porte Valium 
13.Ossement Impluvium 33.Céramique Bâtiment central 
14.Fer impluvium 34.Céramique Grands Thermes 
15,Ossement Caniveau fmpluvium 35.Céramique Bâtiment central 
16.Céramique Porte Valium 36.Fer Grands Thermes 
17.Ossement Porte Valium 37.Ossement Grands Thermes 
18.Fer Porte Valium 38,Coquilläge Grands Thermes 
19.Mortier Porte Valium 39,Tuile Grands Thermes 
20.Verre Grands Thermes 40.Céramique Grands Thermes 

41. Ossemement. 
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CONCLUSION DES RECHERCHES DE 1975 

Bien que les travaux effectués au XIX" sied« aient pratiquement atteint 

partout le niveau d'utilisation antique de l'édifice, et l'aient quelquefois dépassé, 

un premier résultat des recherches entreprises est de montrer que de nombreux détails 

n'ont pas été vus, ou en tout cas jamais notés, et qu'elles pourront encore nous ap­

prendre beaucoup sur le détail de la construction et de l'organisation du bâtiment. 

L'utilisation et la chronologie des divers éléments de l'ensemble sont les 

deux principales questions qui ont jusqu'à présent retenu l'attention des értidits. 

Un jugement sur l'utilité devra tenir compte; de l'étudfî définitive des constructions, 

ainsi que des comparaisons typologiques avec des bâtiments comparables ; c'est-8-

dlre que nous ne saurions l'entreprendre dans cette not« préliminaire. Notons toute­

fois que l'existence de "thermes" bien identifies suppose, au moins pendant une pé­

riode, une occupation permanente de l'édifice. 

Quant ä la chronologie, la première impression n'est pas favorable ä 1' 

idée d'une antériorité du "Valium" par rapport è l'ensemble des construction en dur, 

mais plutôt à une antériorité du Bâtiment central. Rappelons d'autre part que 

R. Diehl a Irréfutablement montré, dans une étude inédite que l'Enceinte extérieure 

était postérieure au Bâtiment central. 

Une première indication sur la chronologie absolue est donnée par la trou­

vaille des trois monnaies de Tetricus sur les pentes du Valium, et par celle du dé­

pôt de monnaies du même Empereur sous le bloc de granit voisin du caniveau de 1'im­
pluvium. 

Aucune des trois monnaies du Valium n'était profondément enfouie, et ne 

peut donc donner une indication décisive sur la construction du Valium, Quant au dé­

pôt, il montre que le bloc de granit était en place avant Tetricus, et il pourrait 

avoir été caché a peu prés au moment où les autres monnaies étaient perdues. Peut-

être est-on proche,sous ce règne, des derniers temps de l'occupation du site, où les 

anciens rapports ne signalaient pas de monnaie postérieure S Aurëlien. 

R. REBUFFAT 

AVEC I.E CONCOURS DE R.ASH, G. BOURDELET, P.ÜARCQUE, Y. If 
BOHEC, M. LENOIR, D. LESPINASSE, G. MONTHEL, D. RABAUD 
D. REBUTFAT, M. REDDE; CATALOGUE DU MATERIEL PAR M. REDDE 
COORDINATION ET MISE AU NET DES PLANS PAR G. MONTHEL 
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ÂRLAINES 1976 
UN CAMP ROMAIN PRES DE SOISSONS 

Un sondage A été pratiqué, en mars 1976, au H e u dit Arlaines, parcelle 

cadastrale n" 9, appartenant à M. Michel Pcsui.irest, I'ontareher, Ü? Rcssons-1 e-l.ong. 

I,a fouille a file conduite, â notre initiative, par le tipfupr -Je vc'hi'i't'hto nur 
l'etrmfi.u romaine fi 1rs p>'t>viTi>*i-i>, sous le contrôle scientifique de M. René Rebuffaï.» 
maître de recherche au C.N.R.S., directeur du Groupe. On lira, dans les pages qui 

vont suivre, le compte rendu de cette campagne et les réflexions qu'ell« nous 

suggère (1). 

i - LE sm 

Le lieu dit Arlaines, sur le territoire antique des Swutoion«»., se trouve 

dans la vallée de l'Aisne, 4 11 km, à l'ouest de Soissons, au croisement de la M 
21 (route de Soissons à Compiôgno) et de la D 17 (route de Fontenoy a Ambleny), au 

hameau de Pontarthwr, commune de Ressons-le-Long, l.c terrain forme, à cet endroit, 

une petite èminence, qui domine le cours de l'Aisne, située a moins d'un kilomètre. 

La vue, dégagée dans ce paysage d'open field, s'étend largement dans toutes les 

directions. le sous-sol est constitué, comme dans l'ensemble de la vallée, d'un 

important banc de grève. La voie romaine de Soissons â Compiêgrte, recouverte â cet 

endroit par la route moderne, longe le site. Un embranchement s'en détache, vers le 

suri, on direction de Senlis, a travers la forêt de Compiègne. Le chemin de Ressons-

le-Long (Cl) 1160) emprunte encore le tracé antique sur quelques centaines de mètres, 

Un petit ruisseau coule vers l'Aisne, i l'est du site (?). 



? - HISTORIQUE DES RECHERCHFS 

"Depuis longtemps, la tradition du pays avait signalé le rayon d'Arlaines 

comme ayant été l'emplacement d'une oiUis que les révolutions et des guerres 

dévastatrices avaient fait disparaître... On racontait même à ce sujet deux anecdotes 

dont il eût été difficile de garantir l'authenticité. Lors du passage de Napoléon 

allant au devant de la nouvelle impératrice, Marie-Louise d'Autriche, une tente 

ayant été élevée en cet endroit pour recevoir l'empereur, on avait été obligé, pour 

l'établir, de percer des mosaïques. Bien plus, lorsque l'ennemi avait couvert le 

Soissonnais de ses bataillons en 1814, un officier russe avait demandé l'indication 

de la ville d'Arlaines, signalée sur ses cartes". 

Ces anecdotes sont rapportées par le curé Pêcheur, chargé, en 1851, 

d'effectuer les premières fouilles ayant eu lieu à Arlaincs, pour le compte de la 
Ro/.-i4lA htif torique al, a>>tfh<f.->lt<tj i.qun de G<:>inoonu ( 3 ). Des travaux pour le percement 

de la route de Fontenoy A Amblony avaient, en effet, mis au jour d'importantes 

substructions d'époque romaine. Nous reproduisons Ici la partie essentiel le du rapport 

publié A la suite de ces découvertes : 

"... La partie qui se trouve à droite du chemin de la route de Compiëgne 

â Fontenoy a été seule fouillée et se compose de soixante-quatorze pièces 

d'inégales grandeurs ; mais les murailles traversent le chemin et ont été 

reconnues au-delà jusqu'à l'extrémité du carré F. Ce groupe s'appuie dans 

sa longueur sur une grosse muraille £ dont il n'est séparé que de 3, 30 m, 

et qui forme une longue terrasse. Il est traversé à 6m. 60cm. de ce rempart 

par un aqueduc H_ qui suit la même direction et dans lequel se déchargent 

trois autres conduits moins profonds venant du midi I_, et dont l'un forme 

un retour d'ôquerre. Cet aqueduc passait sous le chemin qui le coupe sur une 

longueur de 7, b0 m . J. Il est bâti en petites pierres carrées. Sa base est 

<t Im. 85cm. de la surface du sol et bien au-dessous du pavé des cellules. Le 

fond est formé d'une suite de tuiles à rebords aboutissant les unes aux 

autres. Il était enduit de ciment et rempli de terre. La disposition des 

cellules de ce groupe est telle, et elles varient si fort en grandeur qu'il 

est impossible d'expliquer comment, la plupart de ces compartiments communi­

quaient les uns avec les autres. 

kntre ce groupe et celui du sud-est qui lui est parallèle, il y a un 

espace oü l'on n'a pas rencontré de constructions et qui semblerait avoir 

formé une cour intérieure l£. Ce dernier se compose de trente-six loges 

disposées sur deux lignes et entre lesquelles on a trouvé des traces visibles 
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de communications. Les entrées du dehors donnent du côté du midi comme celles 

du premier groupe. Les murs de séparation de chaque loge s'avancent en dehors 

des bâtiments sur cette espèce de cour intérieure et paraissent avoir été 

destinés à supporter des toitures en auvent, et à remplacer les portiques-

qui régnaient dans les cours intérieures des habitations romaines. Ce groupe 

ou corps de bâtiment a dû correspondre à un troisième dont il put être séparé 

également par une cour et avec lequel il était relié par une construction 

plus forte, si l'on en juge par l'épaisseur plus grande de ses fondations, 

et composé de huit à neuf compartiments beaucoup plus larges. C'est dans 

cette partie qui s'étend le long du chemin de Fontenoy qu'on a trouvé deux 

bassins en pierre de taille L_, l'un carré et l'autre semi-circulaire, dont 

les parois étaient revêtues d'un enduit de ciment et auxquels aboutissaient 

des conduits en pierres. 

Cette dernière construction elle-même paraît avoir été reliée avec celle 

du troisième groupe que j'appelle groupe du sud-ouest en traversant le chemin 

M. Ce troisième groupe offre de cinquante â soixante cellules ; celles du 

milieu donnent une suite de compartiments d'une pareille dimension accompagnés 

chacun d'autres plus petits qui paraissent avoir été autant de vestibules et 

qui portent des traces visibles d'entrée sur des corridors intérieurs. L'un 

de ces corridors, assez étroit, est traversé 1ongitudinalement. par un conduit 

N qui sort ensuite pour suivre la muraille extérieure et aller rejoindre 

d'autres conduits qui descendent vers la rivière. 

Le quatrième groupe _0 nord-ouest de celui-ci est divisé en deux parties, 

dont l'une plus petite qui paraît avoir formé a elle seule une construction 

carrée _P, a deux ou trois divisions intérieures plus grandes que les cellules 

ordinaires. Flic est presque entourée par un petit aqueduc dont une branche 

la traverse en formant plusieurs retours d'équerre. L'autre partie composée 

de vingt-sept a vingt-huit loges très régulières, de même dimension et dont 

les plus petites £ sont aussi comme autant de vestibules des plus grands ; 

elles communiquaient entre elles par des portes dont on a retrouvé les traces. 

De cette seconde partie sortent deux branches d'égoût qui, se réunissant à 

ceux dont nous avons parlé, descendent les pentes du plateau du côté du nord-

ouest, et comme seraient diverses sources se rendant dans un seul aqueduc 

dont on a suivi la direction sur une longueur de plus de cent mètres en dehors 

des constructions R_. Les branches de ces conduits sont quelquefois très 

petites ; mais quand elles se réunissent, elles forment de véritables aqueducs 

bâtis solidement, dont le fond est toujours la large tuile a rebords, et. dont 

la voûte est formée de grosses pierres plates ; l'un des conduits était 

simplement composé de ces tuiles, l'une formait le fond, les deux autres 
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appuyées l'une contre l'autre formaient la voûte et étaient recouvertes à 

leur point de contact par une tuile ronde dite laitière. 

Indépendamment de ces quatre groupesprincipaux, il y en a un cinquième 

vers S le centre des aul.res sur le coté ouest du chemin de Tontcnoy. Il s'y 

est. trouve sept loges dont une très grande. On a remarqué que l'un des murs 

avait été construit sur un autre plus ancien et plus large. Un débris de 

colonne trouvé en cel, endroit ]_ et des formes plus architecturales avaient 

l'ait, espérer qu'on découvrirait, enfin les restes d'un véritable édifice.Cette 

espérance ne fut point réalisée. Un a seulement extrait, dans un espace 

fermé de murailles formant chevet, des resl.es d'ossements à demi-brûlés, des 

charbons, des matières calcinées. 

Nous dirons enfin, pour terminer cette longue et aride description, qu'on 

a l'ait lever d'énormes dalles U qui servaient comme de pavé au chemin en cet 

endroit. Hlles reposaient sur un massif de maçonnerie de 10m. de long sur 

environ bm. de; large et ayant la forme d'un tombeau. On y a trouve quelques 

débris d'ossements et une pièce de monnaie romaine grand bronze d'un beau 

module. 

Toutes les loges composant les différents groupes que nous venons de 

décrire sont construites sur le même plan et forment, excepté le premier 

groupe, un ensemble très régulier et qui offre le même aspect général que les 

plans qui nous restent des habitations romaines dans les antiquaires. Files 

avaient des portes de sortie sur dos espaces vides et communiquaient entre 

elles par des portes occupant, toujours les angles de l'appartement. Avec un 

peu d'imagination, peut-être parviendra-t-on à retrouver, dans les substructions 

d'Arlaines, les dispositions principales des maisons romaines ; mais nous ne 

nous sommes pas livrés à ce genre d'investigations. Le sol des cel Iules devait 

être de béton dont on a extrait, de grands fragments. Quelques-unes avaient 

pour pavé des mosaïques formées de petits cubes blancs et noirs, ou même une 

sorte de stuc d'un blanc de chaux ; ce sont, celles du premier groupe qui 

avoisinent le chemin V. Les fondations sont enfouies à diverses profondeurs 

du sol, variant d'un demi-mètre à quelques centimètres ; et. ce qu'il y a de 

remarquable, c'est qu'elles sont généralement, rasées 'i la même hauteur, en 

sorte que le plus souvent l'ouvrier n'avait qu'à glisser sa pelle sur leur 

sommet pour les découvrir. Les conduits sont de niveau avec le sol des logos, 

mais les aqueducs gui en recevaient les eaux sont au-dessous des fondations 

et ne paraissent pas avoir servi à autre chose qu'à rejeter en dehors les 

eaux pluviales et celles qui servaient dans l'intérieur. Ils étaient quelquefois 

remplis de matières en décomposition." (4) 
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Les connaissances de l'époque n'avaient pas permis au curé Pêcheur de 

reconnaître la nature du site fouillé, et l'hypothèse d'un camp romain avait été 

écartée au profit d'une iu' na du Haut-Empire. En 1882, toutefois, on découvrait a 

Arlaines une inscription funéraire mentionnant un cavalier d'une aile auxiliaire 

( 5 ) . tn 1920, Oelmann reprenait la question, A la suite des recherches allemandes 

sur le limac ( 6 ) , et identifiait les subsl.ructions mises au jour par Pécheur comme 

celles d'un camp militaire de l'aile des Voconces. Il remarquait justement la 

présence d'un rempart, au nord, des iirumip-Ui ( 7 ) , au centre (groupe S de P ê c h e u r ) , 

des baraquements alignés sur l'ensemble de la surface fouillée. La nature des ruines 

était confirmée par l'inscription découverte en 1882, et permettait à Oelmann, qui 

s'appuyait du reste sur le matériel trouvé par Pécheur, de proposer une occupation 

militaire dans la première moitié du 1er siècle ap. J.C. A son tour, A. Grenier 

confirmait l'opinion du savant allemand, mais refusait la chronologie présentée, 

arguant du fait qu'un camp antérieur à 6fî ne pouvait être construit en dur, avec 

des colonnes et dos mosaïques du genre de celles trouvées ä Arlaines ( 8 ) . 

Un nouvel argument en faveur de l'hypothèse militaire devait être fourni 

par l'analyse de la photographie aérienne que nous avions pu nous procurer à l'IGN 

( 9 ) . La forme de l'enceinte y apparaissait en effet très nettement : il s'agit d'un 

rectangle d'environ ?60m.xl60m., orienté exactement est/ouest, la porte prétorienne 

(dans I'alignomont des pvintipia, groupe S de Pêcheur) ä l'est. Ces observations 

étaient, confirmées par des indications recueillies sur place, puisqu'un gros mur 

semblable à celui qui avait été fouillé au siècle dernier avait été découvert, lors 

de travaux agricoles, a l'emplacement présumé du rempart sud, bien repërahle sur la 

photographie aérienne. Le document de l'IGN permettait, en outre, de reconnaître, 

sur l'enceinte nord, une tache claire, assez étendue, à un endroit où 1'on attendait 

naturellement une porte ( 1 0 ) . Cette dernière hypothèse devait être entièrement 

confirmée par 1e sondage pratiqué en mars 1976. 

3 - LL SONDAGE DE 1976 

A - La to_ur_i. 

Une des tours flanquant la porte principale gauche du camp a été 

découverte, à son emplacement supposé sur le rempart nord, le long de la route de 

Fontenoy, à 1 endroit précis oü apparaît ,• sur la photographie aérienne, une petite 

tache blanche (cf. planche XXXV ) , Nous l'appellerons tour I, pour la distinguer 

d'autres bâtiments semblables que nous pourrions fouiller a l'avenir. 

Seules les fondations étaient conservées, comme en témoigne la présence 
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d'un sol qui recouvrait l'ensemble de la construction (voir le paragraphe suivant). 

Celle-ci est constituée de grosses pierres irréguliëres, parfois sommairement 

taillées sur certaines de leurs faces apparentes et liées solidement entre elles 

par un mortier blanc assez dur (cf. planche XXXVHI 1, 2). L ' ensemble de la tour a été 

fait d'un seul bloc, comme en témoigne l'assemblage des pierres posées en arc de 

cercle a l'angle intérieur nord-est. I,a base des constructions a été cherchée jusqu'à 

une profondeur de 1,70 m sous la surface du sol moderne, mais n'a pu être atteinte 

pour des raisons de sécurité. L'épaisseur des murs est respectivement de 1,10 m au 

nord, 1,3b m â l'est, 1,20 m au sud. La bordure ouest du bâtiment n'a pu être 

découverte dans les limites de temps et d'espace imparties à la fouille. Seule la 

dimension nord-sud de la tour est donc connue : la chambre interne mesure exactement 

4,00m. Rappelons, â titre de comparaison, que celles du camp de Thamusida sont 

environ de 4,40mX2,30m (11). 

Ces structures étaient recouvertes entièrement par un sol blanc assez 

dur, semblable au béton qui liait les pierres de fondation do la tour,de 4 à b cm 

d'épaisseur. Ce sol faisait d'ailleurs corps avec l'ensemble de la construction et 

ne saurait en aucun cas être une réfection. Il supportait un important matériel 

d'occupation :céramique 76-94, 76-08, 76-69 a 76-82, verre 76-83, amphore 76-0/, 

tuile 76-13, fer 76-11, bronze 76-1?, coquillage 76-09, ossements 76-10. Le tout 

était mêlé à une terre noire comportant de nombreuses traces de charbon de bois 

(cf. planche XXXVI 1,2). Cette couche, située â peu de profondeur sous la surface du 

sol moderne, semblait avoir été remuée par les labours profonds et il n'a pas été 

possible d'établir une stratigraphie du matériel d'occupation. Il semble toutefois 

qu'on y ait fait une assez abondante cuisine, comme en témoignent les vestiges retrouvés, 

avant la destruction de l'édifice : les clous 76-11 ne semblent pouvoir provenir 

que d'une porte ou d'une charpente. De même, l'imbi>«>,x et les Lugulae 76-13, semblent 

témoigner de la présence d'un toit. 

Un deuxième sol de 3 â 4 cm d'épaisseur a été découvert, sous ces 

structures, â 0,65m sous la surface de la terre arable. Ce sol inférieur,pulvérulent, 

et plus sableux que le précédent, était coupé, comme le montre la coupe statigraphique 

BB' (cf. planche XXXVII, 2 ) , près de la tour. Il ne supportait aucun matériel. Il 

semble que ce sol ait été coupé lors de la construction de la tour. Une partie 

de la terre sablonneuse vierge sur laquelle il repose avait, en effet, été extraite 

de la tranchée qu'on voit, sur la stratigraphie, au pied de la tour, et déposée 

sur le sol lui-même, tandis que l'espace laissé vide était comblé par un remblai. 

Le banc de grève naturel, très compact et très dur à cet endroit, est apparu, sous 

ces structures, a 0,98m sous la surface de la terre .arable. 
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B_ - Le rempart : 

Le rempar t , découver t , par le curé Pêcheur, au nord des structures fouillées 

au s i è c l e d e r n i e r , a été repéré c e t t e année. I l s ' a g i t d 'un mur de d i r e c t i o n e s t -

oues t , la rge de 1,85m en moyenne, cons t i t ué de grosses p i e r res irrégulières semblables 

a c e l l e s de la t o u r , mais mal l i é e s par un mor t i e r sableux pu l vé ru l en t coulé en 

masses éparses. Comme dans la t o u r , seules les fondat ions é t a i e n t conservées. Leur 

base a été re t rouvée ä env i ron 0,90m sous la sur face de la t e r r e a r a b l e . La hauteur 

t o t a l e du système est donc d 'env i ron 0,60m. L 'aspect général de ce mur est beaucoup 

plus g ross ie r que ce lu i de la t o u r , mais l ' é p a i s s e u r cons idérab le de la construction 

supplée a la ( r e l a t i v e m e n t ) f a i b l e profondeur des f onda t i ons . Cet empierrement 

dense de gros b l o c s , sans doute je tés l ' u n sur l ' a u t r e dans une tranchée de fondation, 

deva i t ê t r e , en r é a l i t é , t rès s o l i d e , et semble normal pour un camp m i l i t a i r e , 

pu isqu 'on re t rouve un système assez v o i s i n â Thamusida, avec des proportions comparables 

(12 ) . 

Ce rempart n'a sans doute pas été construit en même temps que la tour : 

nous avons pu constater, en effet, qu'il s'appuyait sur celle-ci, la liaison étant 

d'ailleurs très sommaire, puisque les pierres de la courtine semblaient versées â 

sec sur les fondations de la tour. Ce système, pour inhabituel qu'il soit, n'en a 

pas moins été utilisé ailleurs dans le monde romain : on le retrouve à Caerhun, au 

pays de Galles (13),oü il témoigne, non de deux phases techniques dans la construction, 

mais de deux étapes chronologiques : une palissade de bois avait, en effet, précédé, 

ä Caerhun, le rempart de pierres et avait été associée pendant un certain temps, â 

une tour en dur, avant que la courtine fût elle-même rebâtie en pierre.En revanche, 

les autres exemples connus de camps militaires montrent que, normalement, tours et 

remparts étaient construits en même temps, d'une seule coulée. 

On peut donc supposer, par analogie avec Caerhun, qu'une enceinte de 

bois a précédé, â Arlaines, la construction en dur, et qu'à une certaine époque, 

une tour de pierre a été érigée, tandis que subsistait l'ancienne courtine .avant 

que celle-ci soit elle-même rebâtie en pierre. Seules, toutefois, des fouilles 

plus importantes permettraient de vérifier cette hypothèse. 

Il faut, en outre, remarquer que les faces nord de la tour et du rempart 

étalent parfaitement alignées : la porte n'offrait donc aucune saillie externe par 

rapport a la courtine (14). 

Il est bien difficile de se faire une idée de l'élévation du mur. 

Toutefois, des moellons taillés ont été retrouvés au nord de l'enceinte, dans un 

amas considérable de déblais, de masses de mortier compactes, comme si le rempart 

s'était renversé a l'extérieur, lors de sa destruction (voir la coupe AA', planche 
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XXXVII, 1 ). Ces moellons (pierre /6-19) laissent penser que l'élévation du mur était 

construite en petit appareil. Le reste du matériel découvert a cet endroit (fer 

76-14, tuiles 76-16) peut, avoir appartenu a un toit, a moins que ces débris ne 

proviennent de la tour, distante; seulement, de quelques mètres. 

Signalons, enfin, que le rempart semblait avoir ëtë coupé, lors de la 

construction de la route do Fontenoy, car ses structures s'évanouissaient à l'approche 

du celle-ci. 

C - L' i'rtttfrva'/. 1 itm '•_ 

Ses dimensions réelles n'ont pu être mesurées, la rouille ayant été 

incomplète de ce côté. Selon Pêcheur, la distance entre les baraquements ot le 

rempart était de 3,30m (1B). Le sol supérieur de mortier blanc, repéré à l'intérieur 

de la tour, a été retrouvé au sud et s l'est de cotte tour, disparaissant aux abords 

du rempart. On n'y a découvert que le tesson /6-06. Le sol inférieur, présent a 

l'intérieur de la tour, a été remarqué au sud de celle-ci ; il portait un matériel 

d'occupation assez abondant, mal heureusement difficile 8 dater : céramique 76-59, 

76-62, /6-86, coquillage 76-61, monnaie /6-73, ossement 7G-5fî. Les limites sud de 

ce sol n'ont pas été retrouvées lors de la campagne 1976. A l'est de la tour, il 

ne semble pas avoir existé (cf. coupe AA', planche XXXVJ1, 1). 

u. - Le caniveau : 

Le caniveau, nommé "aqueduc" par le curé Pêcheur, a été découvert. La 

couche archéologique, située à environ 0,35m sous la surface du sol moderne était 

formée, à cet endroit, d'une terre jaunâtre semblable ä celle retrouvée dans )a 

tour, sous le sol supérieur. Il s'agit donc sans doute d'une tranchée de fondation. 

Elle contenait quelques débris de matériel assez pauvre : ossements 76-01,céramique 

/6-Ü2, amphore 76-60, et semblait elle-même coupée par une autre tranchée, de 

direction est-ouest, remblayée par de très grosses pierres et de la terre arable, 

ce qui laisse supposer que les fouillours du siècle dernier ont reconnu cet endroit, 

hypothèse confirmée par le plan de Pécheur (voir planche XXXVII, 1 ) . Juste sous 

cette tranchée, à 0,80m sous la surface du sol moderne, est, apparu le caniveau. 

Il s'agit d'un conduit, large do 0,34m, grossièrement parallele nu rempart, à 8,10m 
de celui-ci (16). Il était recouvert de grosses dalles plates irréguliëres (en 

moyenne L : 0,60m ; 1 : 0,40m ; ép: 0,15m). Certaines d'entre elles étaient 

jointoyées par de la marne verte, qui assurait sans doute i'ètanchéitë de l'ensemble. 

L'intérieur du conduit était construit en petit appareil très soigné et régulier 

(L : 0,16m ; 1 : 0,12m ; c : 0,08m) lié par du mortier, Les parois constituées de 

cinq assises de moellons reposaient sur le rebord des i.-;iulti,- qui tapissaient le 
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fond du conduit ä 1,75m sous la surface du sol moderne. Ces tuiles mesuraient toutes 

0,46m x 0,34m plus l'épaisseur du rebord 0,02m x Q,Q?5ra. L'intérieur du conduit 

était rempli de terre arable, ce qui laisse supposer une intervention des fou Meurs 

du siècle dernier, comme dans la tranchée au-dessus du caniveau. Quelques débris 

de matériel y ont été retrouvés : céramique 76-63, lampe 76-88, amphore 76-65, 

tuiles 76-68, ossements 76-64, Notre description correspond â celle du curé Pêcheur 

qui ajoute, d'ailleurs, qu'une terre très noire était parfois visible au fond du 

conduit (17). Nous préférons donc appeler celui-ci "caniveau" plutôt qu'"aqueduc". 

Son sens d'écoulement n'est pas connu, mais it devait faire partie d'un système 

fort complexe d'évacuation ries eaux usées,si on en croît le plan des foui I les anciennes 

(cf. planche XXXIV ). 

Si nous voulons maintenant résumer la succession chronologique de la 

construction, nous dirons que la situation semble être la suivante : 

Une première époque est »arquée par le sol inférieur constata & l'intérieur de la 
tour. Ce sol peut être associé ë une courtine en bois. 

Une deuxième phase commence avec la construction en pierre de la tour, lorsque le 

sol inférieur est coupé par les fondations de cotte tour. Le rempart do bois subsiste 

encore quelque temps, 

La dernière époque voit le remplacement de la courtine de bois par un mur de pierre. 

Le caniveau ne peut être pour l'instant rattaché â aucune phase précise de la 

construction. 

Ce schéma est une reconstitution encore hypothétique : on n'a, pour le 

moment, retrouvé aucune trace tangible d'un camp en terre et en bois. Nous ne 

savons pas, d'autre part, si nous rencontrerons ailleurs que dans la tour 1 rouillé« 

cette année, un sol inférieur coupe par la construction en pierre. Seules des 

fouilles plus étendues devraient permettre de parvenir â une chronologie relative 

plus précise. 

4 - ANALYSE DU MATERIEL 

On trouvera réunis ici les éléments identifiables des anciennes fouilles, 

éléments qui ont, pour la plupart, disparu du musée de Soissons pendant la première 

guerre mondiale. Nous leur avons donné, pour plus de commodité, un numéro arbritairt», 

affecté d'un préfixe 00. Le matériel découvert cette année, ou recueilli par le 

propriétaire du terrain, a été, au contraire, affecté du préfixe 76, date de l'année 

de découverte. Ce préfixe est suivi, comme pour le matériel ancien, d'un numéro 

arbitraire d'inventaire. Le classement se présente dans l'ordre suivant. ;Kpi,$mfM<•„ 
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nêrami-que, monnaie», lampes, verr«, amphoi'wt et grands vaisseaux, tuiles, mooaîqua, 

pittvre, mortier, fan, bronu«, coquillages, oooemant». Les citations de matériel, 

dans le texte, renvoient toujours â cette classification, suivie du numéro d'inventaire. 

Sauf indication contraire, les mensurations des objets sont implicitement exprimées 

en centimètres. 

t- P I G R _A_ P H I E 

Lapidai re 

00-01 : Arlaines. Trouvé en 1882. Musée de Solssons. Cf. planche XL, 1 

Pierre calcaire blanc, fin, tendre, en. trois fragments lies par du plâtre 

Dim. corvs. largeur 92, hauteur 38, ép. 13. Epannelée sur les côtés. Face 

postérieure non visible. Champ épigraphique délimité par un cadre de ? 

rainures espacées de 2, 5 à 4-b du bord de la pierre. H. lettres : 1° 

ligne 6 ; 2 U ligne 5 ; 3° ligne 4,5 ; 1° ligne.; 4,5. Traces de lignes de 

guidage sur 1°, 2" et 4 U lignes. CIL XIII,3463. Dessau 9141. 

---VS'SECCI-F-RVCRNV 

S-EQVFS-ALA VONTI0RVM 

AN-XXV-STIPf-ND-

VII-H S EST 

I ] un Seart f(ilius) f A\ rut-: mus ttqueo ala Vo[ ao"\ n t.iorum an(niti) 

XXV aLipendliis) VII h de.) siituo) nul. 

L'histoire de cette aile auxiliaire a été récemment étudiée par G.Alfô'idy 

qui reprend et complète les conclusions de Cichorius dans la Hcal-
Enayolopäiiir! (Iß). "La troupe fut levée en Gaule Narbonnaise chez les 

Voconces, ainsi qu'une autre aile des Voconces, connue en Egypte (19). 

Dans les inscriptions de Germanie inférieure, elle porte seulement le 

nom d'al.a VoconLiovum ou a'ta Voconi bofum. D'après les témoignages des 

monuments tardifs, elle portait aussi le surnom d' Auyusta et deaiuium 
rtmajîorum. On peut se demander si elle a porté ce surnom seulement au 

deuxième siècle en Bretagne. Le surnom d'Auaunta doit remonter ä l'époque 

d'Auguste, et servait sans doute â la distinguer de l'aile des Voconces 

de l'armée égyptienne. Les deux ailes des Voconces étalent des ailes 

quingénaires (20). 

De l'avis général, la troupe arriva en Germanie inférieure juste 

avant la guerre des Bataves, et dut être transférée en Bretagne avant 

l'année 78. Nous n'avons aucun témoignage en Germanie inférieure avant 

l'époque flavienne (?1). D'après nous, au contraire, il faut supposer que 

le transfert de l'aile des Voconces en Germanie inférieure a eu lieu en 

89" (22). 
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La troupe se serait donc trouvée, a Arlaines, dans le courant du 

premier siècle, avant 68 selon l'interprétation traditionnelle (?3) , 

avant 89 selon celle de G. Alf'dldy. 11 semble, de toute façon,peu probable 

qu'un isole soit venu mourir à Arlaines et il faut probablement reconnaître 

dans cette aile des Voconces le corps(ou l'un des corps) en garnison A 

Arlaines au premier siècle. On ne saurait en dire davantage dans l'état 

actuel des connaissances. 

Pour Unaai, notons : Sencus en Narbonnaise (CIL XII 4151), à Amiens (CIL 

XI II .1488), â Mayenne (CIL XI il 6275}. 

La graphie Vontiorum peut être une erreur du lapicide. 

L'âge de recrutement du soldat (18 ans) est le plus bas noté par 

Alföldy dans ces troupes auxiliaires (24). 

:L"rratique. Chez M. Desmarest . Inédit. Cf. planche XL, 2 

Petit autel votif. Calcaire coquillier. Intact sauf éclats. 

H. 12,8 ; L. 8,1 ; 1. 8,5. Base quadrangulaire h. 3,7 ; décorée en façade 

de deux gouges formant trois degrés. Couronnement. : face antérieure et 

postérieure décorées de deux gouges h. 2,7. Surmonté sur les quatre 

côtés de deux acrotères et d'un fronton. Cupule 8 libations sur la face 

supérieure 0 2,7 ; prof. 0,3. Faces postérieures, latérales et inférieures 

lisses. Face antérieure ; champ épigraphique non dégagé.Lettres irrégulîëres 

gravées. H. 1" ligne : 2,6 â 1,8. 2" ligne : 1,3. 3° ligne : 1,5. 

ENICC 

VINDÎC 

M' 

1" ligne : 2" C : sans doute un 0 mutilé sur le bord de la pierre-

2" ligne : VI douteux, ligatures VI possible ; ND, 

3U ligne : sans doute un espace après M ; 1 (ou 2?) lettre mutilée 

après cet espace. 

Deux lectures nous paraissent possibles : 

!" Hnieo Vindia (ianua) m(onumentiml [J'en iL |. 

Puisque la taille du monument atteste qu'il s'agit d'un autel votif, il 

est logique de supposer que le monument est dédié è un dieu, sans doute 

topique, dont la mention apparaît en tête de l'inscription, iïnivu* est 

attesté en Cisalpine (2Ü) et Eniao,-onia en Pannonic (26). Mais il s'agit 

dans les deux cas de aognomina,On ne connaît en revanche aucun nom divin 

de cette forme (27). 



Le reste de l'inscription peut se lire sans difficulté : V;'n,lipùirm,< ou 

le celtique Vi,nUi^i'<i.:-u:; sont attestes (?H) et peuvent, s'abréger sous la 

forme Vin.iii.i. 

2 - Hnitto VC Hi7/i' (ianuti) M(<tt,ri) \lh-.^vum] 

Hni'.-t'3no[is l'avons vu, peut, être une l'orme de nominatif (?6). Il faudrait 

en ce cas, supposer ici un double ?^<jnt<miin Km'.,:..- v-indi<:i;inua, hypothèse 

qui ne Fait pas difficulté sous l'empire. L'abréviation M I M , qu'on peut 

envisager ici, est asse7 fréquente (?9). Certes, la formule dodicant + 

dieu est. beaucoup moins fréquente dans les inscriptions votives que la 

formule inverse dieu i dodicant ; on la trouve toutefois ä plusieurs 

reprises (30) et le cas peut-être envisagé ici. 

Il est difficile de choisir entre ces deux lectures, aucune d'entre 

elles n'offrant un caractère évident, en raison de l'état de conservation 

de la pierre. 

Marques 

- voir ÇJRAMIQJJ£ : 00-0?, / 6 - ? 0 , 76-41, 76-4?, 76-43, 76-44. 

- 00-13 : Pécheur p. 48. CIL XIII, 10006, <J7c. Perdu. 

cachet, en carré sur un mortier a bec verseur, terre argileuse 

jaunâtre. 

(̂ . I y a I. I < • r / u. \r.\ %'<• i'n n i. u I r. I 

Selon B.M. Dickinson et K.l". Hart 1«y, in R.M. [iutler, iïo'l dier and nivilian 

in lioman Yorkshirs, Leicester 1971, p. 137 : "South east England, perhaps 

Kent, ör loss probahly Gallia Belgica" : 70-100 AD. 

Graffiti 

- v o i r ££KAMI_QU£ : 76-20 

C F R A M I 0 U L 

Sigillée i talienne 

00-0? : Fouilles de Pêcheur. Cil. XIII, 10009, 1 7 4 . Perdu. 

Tond de vase, in f^f,?nu : VITI VS NACV : Vïia/.ua Na/'V-i. 

Oxë-Comfort 1109 c. Forme Haltern 8 - Goudineau 27 : 10-9 av. txtinction 

avec l'apparition du type Goudineau 38 : ?0 ap. 

S i g illée g a uloise 

76-20 : Erratique . Chez M. Desmarest, 

Moitié d'assiette Drag. l!i. Pâte rouge foncé. H. 3,5; 0 bord : 17; 



pied : 8,3. Estampille interne I N G — : ingtsnuuit^la Grauf esenque, 

Tibère-Néron. 

Graffito externe près du pied, après cuisson : IVNI 

- 76-21 : Erratique. Chez H. Desmarest . 

Fragment de panse de Drag. 37. Pâte rouge foncé. Uim. cons. 5,1x4,3x0,7. 

Bordure d'oves trif'ides. Croix de Saint André. 

Sud-gaulois. Flavien. 

- 76-22 : E r r a t i q u e . Chez M. Desmares t . 

Fragment de panse. Drag. 19. Pâte rouge foncé. Dim. cons.7,1 x 1,8 

x 0,6. Décor de rinceaux et feuilles d'eau souligné d'une ligne perlée. 

Cf. Oswald-Pryce XXVI, lp : Claude-Néron. 

- 76-23 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Fragment de panse de Drag. ?9. Pâte brun rouge. Dim. cons .6,4x5,1x0,ft 

Uinceaux de part et d'autre de la carène. Imbrications. Ligne perlée. 

Cf. Oswald-Pryce IV,5 : La Graufesenque, Flavien. 

- 76-24 : E r r a t i q u e . Chez M. Desmares t . 

Tragment de panse de vase Drag. 37 (?). Pâte rouge orangée. Dim. cons. 

6 ,6x0 ,6x1,8. 

Croix de Saint André bordée d'une rangée de S. Gaule du sud. Période 

de transition. 

- 76-Zb : Erratique. Chez H. Desmarest. 

Tragment de panse de vase Drag. 37. Pâte rouge foncé. Dim. cons. 

6,6x10,8x0,7 

Décor à colonnottes bordé de guirlandes trifoliées ä gauche. Flavien. 

- 76-26 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

hragments de panse de Drag. 37. Pâte rouge orangée. 0 26 

1 - Bordure d'oves Lrifides. ? - Festons séparés par des pendentifs 

en bâtonnet . 3 - Décor à colonnettes recoupées : chiens poursuivant un 

cerf ; feuilles de lierre dans le champ ; flûtistes. 4 - Guirlandes 

trifoliées A gauche. 

Gaule du sud. Flavien. 

- 76 -39 : E r r a t i q u e . Chez M. Desmares t . 

Fond de Ritterling 8. Pâte rouge foncé. Dim. cons. 4,7x3,8x1,9. 

Proflavien. 
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76-40 : Erratique. Chez M. Desmarest.. 

Fond de vase Drag. 29. Pate rouge foncé. 0 pied 5,9 

76-41 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Fond de vase Drag. 27 (?), Pâte rouge vif. 0 pied 7,1. 

Estampille interne : DONT 10111C : Dontio fnn. Dontio : Lezoux (?) Trajan-

Antonin ? 

76-42 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Fond de vase Drag. 29. Pâte rouge foncé. 0 pied 6. 

Estampille interne : OFMOES : Modestun^la Graufesenque. Claude-Néron. 

76-43 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Fond de Drag. 29. Pâte rouge brun. 0 pied 6,5. Décor â médaillons et 

croix de Saint André. 

Estampille interne : OSEVERI : seoeeue, La Graufesenque. Néron-Vespasien. 

76-44 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Fond de Drag, 29. Pâte rouge foncé. 0 pied 8,6. 

Estampille interne : OFSABIN :r>abinuai La Graufesenque-Montans. Néron-

Domi tien. 

76-87 : Erratique. 

1 - Fragment de panse de Drag. 37. Pâte rouge sombre. Dim.con. 3,2x2,7x0,6. 

Diane chasseresse marchant â droite, tenant une biche par les pattes 

de devant. Bordure de S en dessous. 

Cf. Oswald 103 sqq. La Graufesenque. Flavien. 

2 - Fond de Drag. 37. Pâte rouge sombre. 0 pied b. 

3 - Bord de Drag. 37. Pâte rouge sombre. 0 bord 22 

4 - Panse de Drag. 27. Pâte rouge sombre. Dim. cons. 4,1x3,5x0,7. 

5 - Bord de Drag. 18/21 ? Pâte rouge foncé. Dim. cons. 3,4x2,7x0,6 

Fin premier siècle ? 

6 - Fragment de panse de Drag. 24/25. Pâte rouge sombre. D1m. cons. 

2,9x2,5x0,7. 

Préflavlen. 

7 - Fragment de panse de Drag. 29. Pâte rouge sombre.Dim. cons. 4,5x2,8x0,5 . 

Festons séparés par une fleur (?) et soulignés d'une ligne perlée. 

Cf. Oswald-Pryce VI,4. La Graufesenque. Claude-Vespaslen. 

8 - Fragment de panse de Drag. 24/25. PSte rouge sombre. Dim.cons.1,6x1,6x0,4. 

Bandeau et panse guillochée â la roulette. Prêflavien. 



9 : Divers fragments atypiques. 

76-94 : Intérieur de la tour, sur le sol supérieur. 

Fragment de bord de Drag. 27. Pâte rouge sombre. Dim.cons. 1,9x1,6x0,1. 

C F R A M I Q II E C 0 M H U N F 

-76-0? : Dans la couche archéologique, a côte du caniveau, au nord de celui-ci. 

1 - Col de vase globulaire, lèvre 0 12. Terra niyra. PSte blanche, 

couverte y r i s e . C f. t! o s e 348 ? 

2 - Vase globulaire à lèvre déversée et. col laryement ouvert. 0 18. 

Pâte grise à gros dégraissant. Couverte noire. Cf. Hatt XI,20 

3 - Anse de cruche. PSte blanche sans couverte. 

4 - Divers fragments atypiques de pâtes blanches et noires. 

- 76-06 : Angle extérieur sud-est de la tour, sur le sol supérieur. 

Fragment atypique 8x4x0,R. PSte fine saumon, coeur blanc, couverte 

«xl.erne orange vif. 

- 76-08 : l o u r l , angle sud-est, sur le sol supérieur, planche XI 

r,.rr,( nifjy.-i ; pâte blanche, couverte noire mate. Vase globulaire ; lèvre 

arroridic légèrement débordante 0 11,6. Pied plat 0 6. Fond cannelé. 

Cf. Gose 327 : CI aude-Vespasien ; Hatt XI ,?0 : après 80. 

- 76-16 : Nord du rempart, dans la couche d'effondrement, au niveau des fondations 

1 - Tond de vase ovoïde ? PSte fine, orangée ('i noire, sans couverte.0 7. 

? - Pâte gris clair fine, couverte noire. Lèvre ä bord rectiligne 0 22. 

3 - Pfiü! fine grise, couverte orangée. Fond plat 0 16. 

4 - Divers fragments atypiques de pûtes blanches sans couverte. 

- 76-27 : Frratique. Chez M. Uosmarcst. 

1 - Col do cruche moulurée, 0 6,6 â une anse. Pâte beige sans couverte. 

Cf. Gose 366 : Augustëen. 

2 - Col de cruche ä bord épaissi 0 8,6. Deux anses. P3te beige fine sans 

couverte. 

Cf. Gose 398 : Augustëen. 

3 - Col de cruche â double marli 0 6,6. Une anse. Pâte ocre jaune sans 

couverte. Proche de Gose 361 : Tibère. 

76-29 : Erratique. Chez M. Desmarest, 
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Cruche ovoïde à une anse, lèvre annulaire 0 4,b ; col tronconique 0 2,5; 

fond plat. 0 5,5 ; II. 10. Pâte fine blanche sans couverte. 

/6-57 : Angle formé par la tour I et le rempiirl., S 170 sous la surface de la 

terre arable. 

lesson atypique : 5,0x3,6xép. 0,6. Pâle ocre rouge sans couverte. 

76-59 : Angle extérieur sud-est de la tour I, sur le sol inférieur. 

Divers fragments atypiques, pâtes ocres et rouges. 

76-62 : Même localisation. Cf. planche XI.1V. 

Cruche à bord et col finement moulurés, lèvre 0 7. Pâte fine beige sans 

couverte. 

Cf. Gose 365 : Augustéen. Hatt X, 16 : Cl aude-Doini tien. 

76-63 : Dans le caniveau. 

1 - Bol â lëvre épaisse vers l'intérieur 0 30. PSte noire grossière, 

sans couverte. 

2 - Divers fragments atypiques. P5tes blanches, beiges, rouges et noires'. 

76-69 : Tour I, angle interne sud-est, sur le sol supérieur. Cf. planche XL ITI. 

Marmite â lèvre extérieure débordante 0 20,4; fond plat 0 11- PSte gris-

beige â gros dégrai 5s<int, couverte noire ; traces de lustrage. 

76-70 : Même localisation. Cf. planche XI.III. 

Vase globulaire è lèvre déversée vers l'extérieur 0 19. Pâte jaunâtre â 

gros dégraissant, couverte noire. Cf. Gose 533 (?) ; fin du premier 

siëcle. 

76-71 : Même localisation. 

Cruche ä col annelé 0 8. Pâte blanche sans couverte. Cf. Gose 366 : 

milieu du premier siècle. Hatt X,16 : Claude-Domitien. 

76-72 : Même localisation. 

Cruche ä col tronconique, lèvre droite ouverte 0 9. Une anse attachée au 

milieu du col. Pied plat 0 8. Fond interne cannelé. Proche de Gose 367, 

sauf le pied : fin du V siècle ap. Hatt XI, 10 ; après 80. 

76-74 : Même localisation. 

Fond annulaire de cruche 0 7. Pâte fine ocre, couverte interne grise, 

externe rosâtre. 



76-7r> : Même localisation. 

Fond |>lal d'ëcuellc (?) 0 17. Pâte beige-ocre grossière, couverte grise 

à l'intérieur, rosée à l'extérieur, êp. 1. 

76-76 : Même localisation. Cf. planche XI.1V. 

Cruche a deux anses. Lëvre : moulure débordante, 0 0. Col cylindrique 

lisse. Anses bifides sous la lëvre. Pied annulaire 0 14. 

CI'. Gose 399 : Augustéen. MatL XI, 11 ; post-flavien. 

76-77 : Môme localisation. CI', planche XLIII. 

t'etit vase ovoîde à paroi fine orangée sablée. I.évre déversée vers 

l'extérieur 0 6,b. Pied plat 0 fi. 

Cf. Gose I7fi : Augustêen. 

76-7« : Même localisation. 

Cruche à une anse. Lèvre a r rond ie non débordante 0 7. Long col tronconique 

cannelé. Anse trif'ide au bas du col. Pied annulaire 0 c. 11. 

Cf. Gose 366 : milieu du 1" siècle ap. . Hatt X,10 : Claude à Domitien. 

76-79 : Même l o c a l i s a t i o n . 

Vase ovoïde. Lèvre débordante à l'extérieur 0 16. Pflte noire à gros 

dégraissant sans couverte. Cf. Gose 533 pour la forme. 

/6-Ö0 : Même localisation. 

Vase ovoïde. Lëvre débordante a l'extérieur 0 20. Pied plat 0 8. 

Cf. Gose 5 3 3 pour la forme. 

76-81 : Même localisation. Cf. planche XI.III. 

A s s i e t t e (?) 0 2?,6. Pâte fine noire, mais poreuse et mal cuite. 

76-82 : Même localisation. 

1 - Vase ovoïde, lèv re déversée ä l ' e x t é r i e u r 0 9. Tr-ifva nigra. 

CI'. Gose 327 : milieu du 1" siècle ap. 

? - Vase ovoïde, fond plat 0 8. PStc ocre rouge à gros dégraissant, 

couverte gris anthracite. 

3 - Fragment atypique, dim. cons. 3,lx2,/lxép, 0,0. Pâte rouge brique ä 

gros dégraissant, couverte noire. 

76-86 : Sud de la tour I, à l'extérieur de celle-ci, entre les deux sols. 

12 fragments atypiques. Pâtes noires, beiges, blanches. 
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M 0 N N A I F S 

av ia t ions : - />>/ . E.A. Sydenham, The .*oin<ig?- nf '••'"'' A1" ' "«« Hepubtî'.', Londres ,1952. 

-Cpatofurd : M. Crawford, h'^man fl^i>u.hl / . M M (-.•• hntfli.'., Londres, 19/4. 

-DMC :H . M a t t i n g l y , i.W>n! .•>/ t. tic R.^trum AV«/' •!"'*•' "''" "« , ! n fil iah Mue-imn, 

Londres, 1940. 

-ma : H. M a t t i n g l y , h. Sydenham, CliV. Rüther !and, RAG, Carson, 

77iu' /iViwfl i'm[iin'i'u'/ ••oi'nivjt!, L o n d r e s , 1 9 ? 6 . 

)-03 : Pêcheur. "Môdail le consulaire do petit module, avec la louve de Romulus". 

Perdu. Plusieurs deniers présentent ce Lyp« ; 

- didrachme romano-campanien (Sydenham fi), 

- :•;. Pompe fui-. Putit/Hti, 13.1-126 ;iv. 

trop anciens tous les deux . 
- L . PiXi'iiin !'.:,• Ilin», 46 a v . 
- anonyme 90-88 av. (en Italie seulement) 

- c. l'apiui- f-.F. Nmi'i'iir., 90-88 av. (en Italie seulement) 

tous trois présentent, la louve dans une scène .»in,-.* !,••!-, Juin---nu; 

détail non signale dans le texte de Pécheur. 

- P. fitifrû-Tius, émission régulière, Rome : la louve romaine seule 

(OVJMJ'V'''/ 388 : 77 av. ; liMf : 3208 A 3?3/ : // av. ; %,/. 781 

et 781 a : 75-74 av.). 

Cette dernière hypothèse est la plus probable. 

C. Ilosidius Geta 

j-73 : Angle extérieur S-t de la tour I, entre les deux sols de mortier. 

argent. Module 17,?. Poids 3,R0. Axes 13b''' 

D : GETIA ; devant, f l l 11 VIR derrière une tête diadémée do Diane, a 

droite. Diane drapée, carquois el arc sur l'épaule. 

R : I CII10I.S IIOICI F | en exergue. Le sanglier de Calydon avançant 

vers la droite, percé d'un ëpieu et attaqué par un chien. 

Denier de c. iit>v-idini\ r.i'.a^ta 

BMC 3388 : 71 av. Rome, r,ud. 903 : 60 av. Rome. ih-<iufoi'd 107 (2): 60 

av. Rome. 

MarcAntoine 

3-04 ; Dessin dans Pêcheur, p. 46 § III. Perdu. 

D : IANT AVG] | I I I IVIRIKPC I 

galère ä droite. 



R : h HC, VI I 

aigle légionnaire entre deux étendards. 

Denier d'argent, 3?-31 av. Frappé par Antoine pour payer sa flotte 

et ses légions pour la lutte contre Octave. Atelier itinérant. 

UyJ, 1224. KMC 198. (i.rawfoï'd 544(20). 

Auguste 

00-05 : Pécheur p. 4 6 - 4 7 , §111, 2'\ Perdu. 

C u i v r e . 

Pécheur : D : CAESAR AVG DlV I PATER PATRIAE 

Tête laurée d'Auguste 

u : autel de Lyon, entre deux Victoires. 

R e c t i f i é e : ! ) : CAtSAR A1IGVS1VS DIV I F PATER PATRIAE 

T ê t e l a u r é e d ' A u g u s t e 

R : [ROM FT AVCiJ en exe rgue 

autel de Lyon entre deux victoires. 

Av. Lyon. HIC 364 : 10-14 ap. ? 

00-06 : Pficheur p. 4 7 , §111, 3 

Bronze. 

Pêcheur : D 

R 

Perdu. 

riB-CAESAR AUGVSTVS IMP-VII 

autel de Lyon 

Recti l'i ëe : D 

R 

TI CAESAR AVC.VST F IMPI'ERAT J VII 

lête laurée de libère à droite 

[ROM FT AVG] 

autel de Lyon 

Ar-, Pupvndiuu <iu Cemf-n de Tibère, frappé sous Auguste à Lyon 

HIC 370-1. BMC b85 ou 588 : entre II av. et 14 ap. 

00-07 : Pêcheur p. 4/, §111, 2 

Rron/e 

Pêcheur : D 

R 

J_i bë r-e 

Perdu. 

DIVVS AVGVSTVS PATER 

PROVIDENTIA SC 

Rectifiee:D : DIVVS AVGVSTVS PATER 

Tête radiée d'Auguste ä gauche. 

R : PROVIDENT sous un autel monumental, accosté de SC 

An frappe sous libère, Rome. 

HIC b. BMC 146 : après 22 ap. 

6 médailles de ce type. 
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£aJJ gula 

-Ou "êchcur p. 46, §111, 1". Perdu. 

Bronze 

Restituée : D : C. CAESAR AVG GERMANICVS PON M TR POT 

tête nue de Caligula 

R : VESTA SC dans le champ 

femme assise sur un trône 

As, Rome, HIC 30. Deux médailles de ce type 

£1 .unie 

09 : Pêcheur p. 4 7 , §111, 5". Perdu. 

Bronze 

Pêcheur : D : CLAVDIVS CAESAK AVG PM 1PIB F IHP 

tête de Claude 

R : SPLS AVGVSTA 

frus t e 

Rectifiée:!) : |TI| CLAVDIVS CAESAR AVG PM TR P IMP 

tête laurêe de Claude à droite. 

R : [SCI dans le champ ; SPES AUGUSTA avançant à gauche. 

Sesterce, Rome.RIC 64./VMC 124. 

10 : Pêcheur p47, §111, 4". Sous les dalles U du plan. Perdu. 

Bronze. 

Pêcheur : Ü : NERO CI.AVDIVS DRVSVS GERMANICVS IMP 

R : CLAVDIVS CAESAR AVG PM IMP 

"avec la figure de cet empereur assis tenant â la main une 

branche d'olivier". 

Rectifiëe:D : NERO CLAVDIVS DRVSVS GERMANICVS IMP 

tête nue de Nero Claudius Drusus, â gauche. 

R : [TIl CI.AVDIVS CAESAR AVG PM | TR] P IMP [ PPI ;SC dans le 

champ (ou IMP seul. SC dans le champ) 

Sesterce frappé par Claude en l'honneur de son përe, Rome. 

H.IC 78-9.BMC 157 : 41 ou 4? ap. 

11 : Pêcheur p. 4 7 , §111» 2".Perdu. 

Cu ivre 

Pêcheur : L) : CAESAR AVG PM BRI IMP 

figure ä gaucho 

R : Minerve debout bouclier au bras gauche, l'autre levé comme 

pour lancer un javelot. SC dans le champ 

Rectifiée:D : |TI CLAVDIVSJ CAESAR AVG PM III K[ P J 1 Mi> 

tête nue de Claude à gauche 



R : Minerve debout, un bouclier au bras gauche, brandissant un 

javelot. SC dans le champ. 

Ao, Rome (41-2Ap.) ou émission locale (50 Ap.) m e 66 . PMC 149 

- 76-0L> : Terre arable, angle nord-est de la tour \. 
Cuivre 

Module : flan 2b,8mm; grénetis 25,8mm; poids : 6,67 g; ép, 2,8mm 

Axes • ion0 

D : [TICLA1VI.DIJVS CA| tSAR AVG PM TR P IMPJ 

Tête nue de Claude ä gauche. 

R : SC accostant Minerve casquée marchant a droite, tenant un bouclier et 

brand issant un j a v e l o t . 

/1iij frappe l oca le sans doute. ( c f . c i -dessous note 41 ) . 

Type de Hi r 66 . /wr 14 9 : 41 .5 50 a p. 

Néron 

- 76-bG : Erratique. Chez. M. Desmarest. 

Bronze. 

Module : flan ?8mm; grénetis 25,2mm; ép. 3mm; axes 180°. 

Poids non communiqué. 

I) : IMP NERO CAESAR AVG P MAX IR P PP 

tête nue de Néron à droite. 

R : SC de part et d'autre d'une victoire allée marchant a gauche, et 

tenant un bouclier inscrit. 

Ao, Lyon. HM<: 381 , R.IC 329 
Domi tien 

- 76-55 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

lironre. 
Module : flan et grénetis 27mm; ép. 3mm. Axes I/O". Poids non communiqué. 

D : IMP C A U S DOMIT AVG.] GERM COS XI C ] K N S PERP PJ 

tête laurée de Domitien a droite. 

R : IMONETAJ AVGVST -SC dans le champ 

reiiiiiu! debout drapée à gauche, tenant une balance dans la main d r o i t e et 

une corne d'abondance dans la main gauche. 

4«,Rome . HMC 36b : nov. déc. 85. Rie 301 b 

L A M P E S 

- 76-88 : Dans le remplissage du caniveau. 

Kragmcnt de lampe à" v o l u t e s . Bec m u t i l é . Dlm. cons. 3,2x3,2xép.Q ,7 . 

Pète be ige , couverte brune . Dcneauve type IV. 1" s . 
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V T. R R E 

6-83 : Tour I, angle intérieur sud-est, sur le sol supérieur. 

2 fragments de vase. Dim. cons. 4x4xëp.0,2 et ?. ,bxl ,6xép. 0,1 

A M P H O R E S C T G R A N D S V A I S S E A U X 

5-03 : Au nord du rempart, au niveau des fondations. 

Fragment de d o l i u m . Pâte beige, couverte externe ocre. 

Dim. cons. 11 .uxlO.Oxép. 1,7 

b-07 : Tour I, angle intérieur sud-est, sur le sol supérieur. 

Amphore proche de Uressel 7. cf. Clementina Panel la, "Annotazioni in 

margine aile stratigrafie dellc terme ostiensi del nuotatore" in 

R<»<)ha fiihttH xur 'au amphoeen vomai.nea, aol-l. th>, l.'Knola l'rançai ne da 

H urne, 10, Rome, 1972, p. 74 , f i g . 4 : F l a v i e n . 

5-60 : Couche archéologique, a côte du caniveau, au nord de celui-ci. 

Fragment atypique. Pâte beige, couverte blanchâtre. 

Dim. cons. 9,8x8xêp. 1,8. 

5-65 : Dans le caniveau. 

Mêmes caractéristiques que 76-60. 

T U I L E S 

5-13 : Tour I, angle interne sud-est, sur le sol supérieur. 

I : lot de Layulaa atypiques 

?. : fragment d'imbvex. Pâte rose. Dim. cons. 9x6,7xëp.l,6 

i-16 : Nord du rempart, au niveau des fondations. 

1 : l o t de ittgulae a typ iques 

2 : brique do revêtement orangée. Dim. cons. 12x9xëp.l,7 

3 : brique de revêtement ocre rouge. Dim. cons. 8,5x8,5xëp. 1,5 

>-68 : Dans le caniveau. 

Lot de tegulae atypiques. 



M O S A Ï Q U E 

00 - 1? : Pécheur p. 4b et plan. Perdu, cf. Stern, Uelgique I, n° 74 : Mosaïque 

de petits cubes blancs et noirs. 

76 - 30 : Erratique. Chez M. Desmarest. Cf. planche XL I. 

I.. 9,1 ; 1. 6,3 ; ëp. 3,9. 23 tesselles blanches irrëguliëres : 

c. 1,7x1,2 sur mortier de chaux blanc ; quelques fragments de tuileau 

dans le mortier. 

NB : de nombreuses tesselles blanches et, plus rarement, noires, 

apparaissent sur la surface du sol, au-dessus de l'emplacement présume 

des f'i'inoipia. 

P I E R R E 

76-19 : Au nord du rempart, dans la couche de déblais. 

1 : moellon triangulaire taillé 1. 16 ; h. du triangle 16 ; ëp. 9. 

2 : " r e c t a n g u l a i r e " 1 . 13,5 ; L. 15 ; ëp. 8 

3 : " " " 1. 13,5 ; L 14 ; op. 9,5. 

Moellons provenant probablement de l'élévation du rempart. 

76-31 : Erratique. Chez H. Desmarest. 

Pierre calcaire. 

Autel votif : L. 13 ; 1. 11 ; h. 18,5. base à 3 degrés, dessinés par des 

rainures, L. 13 ; U ; h. 4,9. Couronnement à 3 degrés, h. 4,6. Champ 

ëpigraphique mutilé ; autres faces épannelôes. Tenon de fixation carré 

L. 3,3, cassé au ras de la face inférieure. 

76-3? : Voir h'piijraphie. 

76-33 : Erratique. Chez M. Desmarest, 

Globe de silex, 0 7,8 à 8,retouché pour lui donner la forme globulaire 

Boulet de baliste ou percuteur pour retoucher le silex ? 

76-45 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

4 bases circulaires de colonnes en pierre calcaire. 0 base 55, tambour 4? 

hauteur de la base totale conservée 32. 

76-46 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Pierre calcaire très dure. Fragment de canalisation taillés en U. .L.cons.36; 

1. ?5,du conduit 12, h. 18, du conduit 8. 
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- 76-47 : Erratique. Chez M. Desmarest, Cf. planche XI.I. 

Base carrée en pierre calcaire dure L. ?7 ; 1. 25 ; h.cons. 22. 

Moulurations irréguliëres sur deux faces contiguës, 6 d'un côté, 4 de 

l'autre; 1. des moulurations 3 â b, h. 1/. 

- 76-48 : Erratique. Chez M. Desmarest. Cf. planche XI.I. 

Pierre calcaire. Base de colonne. Socle carre 53x53, h.7. Base proprement 

dite tronconique 0 4ÎÎ, h. 9. lambour 0 33, percé d'un trou de fixation 

carré 1. 6 au centre; h. totale conservée 31. 

- 76-49 : Près du chemin de Ressons-le-Long. Chez H. Desmarest. Cf. planche XI.I. 

Base quadrangulaire en pierre calcaire dure I.. 103 ; 1. 93 ; h. 36. 

Taillée et moulurée irrégulièrement sur 3 côtés par une série de petits 

ressauts;l.totale II. Semelle haute de 20 sur le 4° côté. 

Pierre funéraire ? 

- 76-50 : Erratique. Chez 11. Desmarest. 

Base de colonne en pierre calcaire, conservée sur une moitié de sa 

circonférence. 0 44 ; h. 9 ; 0 tambour 32 ; h. totale cons. 40. 

- 76-51 : l - r r a t i que . Chez M. Desmarest. 

P ie r re vo lcan ique. Meule 0 31 ; ëp. 5 ,5 . 

- 76-b2 : E r r a t i q u e . Chez M. Desmarest. 

P ie r re c a l c a i r e . Fût de co lonne, conservé sur une mo i t i é de sa circonférence 

0 35. Trou de f i x a t i o n en queue d'aronde 1. externe 1? , i n t e r n e 6 ; 

h. 8 ; h. t o t a l e cons. b7. 

I l conv ient de remarquer que les c a r a c t é r i s t i q u e s des colonnes conservées 

sont d i f f é r e n t e s les unes des au t res . Nous avons donc sans doute a f f a i r e à plusieurs 

colonnades â l ' i n t é r i e u r même du camp. 

M O R T I E R 

- 76-b3 : Erratique. Chez M. Desmarest. 

Mortier de tuileau rose. Dim. cons. 15x13x5. 

- 76-67 : Dans le caniveau. 

1 : 4 fragments de mortier rosâtre avec débris de tuileau. 

? : 1 fragment de mortier rose lisse constitué de fins grains de tuileau. 

3 : 1 fragment de mortier blanc lisse avec gros nodules de tuileau. 

4 : 1 fragment de mortier blanc avec de petits cailloux. 

no 



Enduit peint. Mortier sableux friable. Fond blanc bordé de deux filets 

jaunes orthogonaux, 1. 1. Très mince couche de calcaire blanc très fin 

superposée. Dim. totale cons. 4,5x3, ép. 1,8. 

F E R 

76-11 : Tour I. Angle sud-est. Sur le sol supérieur. 

1 : 16 clous tête ronde, 0 1,2 à 1,8 ; section quadrangulaire 0,5 ; L. 

max. 6,9. Traces ligneuses, parfois carbonisées sur certains. 

? : 4 clous tête ronde, 0 1,8 à 2 ; section quadrangulaire 0,8 ; L. 

max. cons. 7,8. 

3 : plaque de fer brisée. Dim. cons. 4,lx2,?x0,6. 

76-14 : Au nord du rempart, au niveau des fondations dans la couche de déblais. 

1 : 3 clous têt« ronde, 0 1,7 ; section quadrangulaire 0,6 ; L. max 

cons. 5,9 (cf. 76-11-I ) -

2 : 1 fragment de clou, section triangulaire, 1. 1,5 ä 0,8 ; L. max. 

cons. 6,5. 

3 : 1 fragment quadrangulaire 2,7,xl,5x0,8. 

76-66 : Remplissage du caniveau. 

1 fragment quadrangulaire 3,6x1 ,5x1 ,1. 

76-85 : Au sud de la tour I, entre les deux sols. 

1 : Tête prolifërée de clou. 

2 : Clou tête ronde; 0 1 ; section ronde 0 0,3 ; I.. cons. 0,5. 

76-90 : Erratique. 

1 : 3 clous tête ronde, 0 1,8 ; section carrée 0,b a 0,8 ; L. max. cons. 

8,?. 

2 : 1 clou section ronde 0 1,2 ; L. max. cons. 6,2. 

3 : 1 clou section carrée 0,8 ; L.. max. cons. 11,5. 

4 : 1 clou section quadrangulaire 2,2 et 1,5; maté. L. max. cons. 10,8. 

5 : 1 fragment de ferraille grossièrement triangulaire 7,3x3,8x1,7. 



B R O N Z E 

- 76-04 : Dans la terre archéologique, au nord du caniveau. Fragment atypique de 

bronze. Dim, cons, 1,1x1,4x0,8. 

- 76-12 : intérieur de la tour I, angle nord-est, au-dessus du sol supérieur. 

1 : Z fragments d'une feuille de bronze percée de 2 trous irrêguliers 

0 0,3, et recroquevillée sur elle-même. Dim. cons. 4x2,9x0,5 et 

3x2,7x0,05. 

? : 1 petit, clou, â tête ronde, 0 1, L. 0,9. 

- 76-34 : Le long de la route de Ressons-le-Long, sous la pierre n" 76-49. Chez 

M. Oesmarest. Cf. planche LXII. 

Applique. L. 7,6 ; 1. 1,5 ; ftp. 1,9. Plaque de bronze de 0,3 d'épaisseur, 

découpée, avec deux tenons en saillie par-dessous(h. 0,8),l'une prolongée 

par un petit ergot L. 0,?, percé d'un trou 9 0,05. 

- 76-35 : Camp. Erratique. Chez H. Oesmarest. Cf. planche XLII. 

Bracelet ouvert, constitué d'un fil de bronze guillochê, sans tampon aux 

extrémités. Cp. 0,3 et 0,4 près de l'ouverture. 0 6,7 dans le grand axe, 

5,5 dans lo petit. 

- 76-36 : Le long de la route de Ressons-le-Long, sous la pierre n" 76-49. Chez 

M, Desmarest. Cf. planche XLII. 

3 miroirs non décores, constitues d'une seule plaque de bronze. L. 11,7; 

0 6 ; ép. 0,2. Tranche verticale. Manche: 1.0,7; ëp. â l'extrémité 

inférieure 0,00h. 

- 76-37 ; Même localisation. Cf. planche XLII. 

7 enseignes L. 14,6 a 13,5 ; 1. 2 & 1,5 ; êp. 0,8 a 0,6 . Bronze coulé où 

susbsistcnt quelques bavures non limées. Section semi-cyclindrique. 

Constitués d'une hampe i.. 7,6 ; 1. 0,8 supportant l'enseigne L. 7,6 ä 

7,8 , i. e. de bas en haut : I barre horizontale, I phalëre, I barre 

horizontale, I hampe verticale, I barre horizontale terminée a chaque 

extrémité par une volute, I phalêre. Pied détaché de la matrice par 

section. 

Objets votifs ? 

- 76-38 ; Même localisation. Cf. planche XLII. 

Objet coulé . 1.. 10,6 ; 1. 4,3 ; ép. 2,6. Constitué d'une base courbe 

L. 10,3 ; 1. ? ,3 ; ëp. 1,3, surmontée sur les grands côtés de 18 protubé­
rances alignées. L. 0,8 ä 2,1 ; ëp. 0,5 à" 0,6, sectionnées 5 leur extrémité. 

GO 



(10 protubérances d'un côté, 8 de l'autre, ce dernier côté étant 

Support des enseignes 76-37 lors du coulage ? 

C O Q U I L L A G E S 

76-09 : Tour 1, angle intérieur sud-est, sur le sol supérieur. 

4 huîtres plates. 

76-61 : Angle extérieur sud-est de la tour 1, sur le sol inférieur. 
1 huître plate. 

O S S t M E N T S 

76-01 : Couche archéologique, le long du caniveau, au nord de celui-ci 

1 : dent de suidé. 

2 : mâchoire et os de mouton. 

76-10 : Tour I, angle sud-est, sur le sol supérieur. 

os de porc, 

os d ' é c h a s s i e r. 

os de poulet. 

probablement os de veau. 

mâchoire, crâne, os divers d'ovidë, sans doute une chèvre. 

divers os non identifiables. 

76-b8 : l'our est, amjle extérieur sud-est, sur le sol inférieur 

2 vertèbres de boeuf. 
1 crânes d'ovidés, dont une brebis. 

os de suidé, sans doute domestique. 

os de lièvre. 

dent de porc. 

mâchoire de mouton. 

côte de boeuf. 

76-64 : Dans le eu niveau. 
1 : côte de boeuf. 

2 : radius de mouton. 



5 - f-.NV IRONS DU SI ï F 

1 - La m ai.mve.es du la Douta ; A quelques centaines de mètres au sud de l'Arlaines, 

en bordure de la voie romaine qui mène à Senlis ä travers la forêt de Compiëgne, 

jaillit une source qui suit quelques temps le tracé de la route antique avant 

de se perdre dans les herbes, en direction du camp. Dans la toponymie moderne, 

cet endroit porte le nom de "rue a l'eau". Aucune trace d'aqueduc n'a pourtant 

été signalée et des sondages seraient nécessaires. 

2 - Oppidum gaulait) : Une enceinte a été signalée par Vauvillé {MUAI' 59, 1898, p. 
173 i 206) au lieu dit Châtë ou Chfltel, entre les lieux dits "le Pressoir et 

Montaigu", à 2 km. de l'Arlaines. Un rempart et un fossé ont été découverts : 

le fossé était comblé par du matériel de la Tène (sans datation plus précise), 

do l'époque gallo-romaine, de la céramique médiévale el. moderne. Vauvillé en 

concluait que le site était un oppidum des HuuaHioneo, encore occupéà l'époque 

romaine. Nous ne possédons pas d'autre information plus récente â ce sujet. 

3 - virt'isuv-Aisnc ; Le oicun gallo-romain de Vic-sur-Aisne, ä 4 km. d'Arlaines 

commandait le gué sur la rivière. Plusieurs milliaires, aujourd'hui au musée 

de Soissons, proviennent certainement de Vie. 

4 - Aulrej gué â FonLunoyl : On peut se demander si un autre gué n'existait pas prés 

du village de Fontenoy, sur l'Aisne, â 1 km. au nord de l'Arlaines.Il est peu 

probable, en effet, que la troupe, installée au camp que nous fouillons, ait 

dû faire le détour par Vic-sur-Aisne, lorsqu'elle voulait traverser la rivière, 

surtout si elle avait pour rôle de contrôler la région. Des recherches devraient 

être entreprises pour retrouver cet éventuel gué. Elles s'annoncent pourtant 

peu faciles, car l'Aisne a été canalisée. 

6 - i,a Roffke : Nous avons découvert, au cours de nos fouilles à Arlaines, un petit 

site indubitablement gallo-romain au lieu dit "La Roche", â la limite des 

communes d'Osly-Courtil, Tartiers, Nouvron-Vingrè, sur le ru de Touquerolles, 

à 4 km. au nord-est du camp. Des pierres taillées ayant sans doute appartenu 

a un monument assez conséquent étalent encore liées au sol par une semelle de 

ciment rose. 
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LE CAMP MILITAI Rt" D'ARLAINFS 

Le sondage pratiqué en 1976 a donc permis de retrouver certaines des 

structures découvertes- par le cure Pêcheur, d'en confirmer la présence, quitte, 

quelquefois, a en modifier ou à en préciser la description. 

Surtout, cette campagne lève, à notre avis, les derniers doutes qui 

pouvaient subsister sur la nature militaire du site. Oelmann avait déjà identifié 

l'enceinte, les p v i n a i p i a (voir supra chapitre Z ) , les casernements, La photographie 

aérienne avait confirmé ses arguments. La présence d'une tour, flanquant une des 

portes du camp, à l'endroit même ou on l'attend, confirme qu'une construction 

militaire d'importance a bien existé a Arlaines. On ne voit guère, en effet, ce 

qu'un tel mur, large de près de deux mètres et long de 260, flanqué d'une telle tour, 

pourrait être d'autre qu'un rempart, compte tenu des indications très précises que 

nous donne la photographie aérienne. 

Bien plus, le sondage pratiqué cette année nous permet, d'ores et déjà, 

de parvenir à d'intéressantes remarques chronologiques. L'étude du matériel recueilli 

est, en effet, significatif : les monnaies retrouvées, cette année et lors des 

fouilles du XIXe siècle, vont des dernières années de la République à Domitien ; 

la présence d'un tesson d'Arrëtine, antérieur a l'année ?Q de notre ère, vient 

s'inscrire dans ce contexte. De même, la nature de la sigillée gauloise, provenant 

exclusivement du sud du Massif Central, comme l'attestent les estampilles et les 

décors, invite ä proposer une datation du premier siècle après J.C.(31). La céramique 

commune, si elle ne suffit pas, à elle seule, à établir une chronologie, vient 

néanmoins corroborer le faciès général du matériel. Ajoutons â ces divers éléments 

l'amphore 76-07 et la marque sur mortier 00-13. (cf. Epigraphie). 

La datation de l'inscription du cavalier de l'aile desVoconces proposée 

par G. Alföldy vient confirmer l'étude générale du matériel : elle est d'époque 

flavienne, ou antérieure, que l'on soit d'accord ou non avec la datation de G.Alföldy 

(Epigraphie 0 0 - 0 1 ) . 

On peut donc, sans risque d'erreur, affirmer que l'ensemble du matériel, 

très homogène, doit être daté du 1er siècle. 

Sans doute, dira-t-on, le matériel a-t-il été retrouvé, dans sa grande 

majorité, en jonchée, ou lors des fouilles du curé Pêcheur, c'est-à-dire, pour nous, 



hors de tout contexte archéologique. Sans doute, aussi, la campagne 1976 n'a-t-elle 

porté que sur une superficie limitée. On peut répondre, au contraire, que l'aspect 

archéologique disparate du matériel datable, trouvé en jonchée, renforce son 

homogénéité chronologique : il serait, en effet, bien surprenant que, sur un matériel 

abondant, et découvert en des endroits et des circonstances très divers, le hasard 

n'ai livré que des éléments du premier siècle après J.C. Nous sommes donc autorisé 

a croire, nous semble-t-il, que le camp militaire d'Arlaines est antérieur a l'époque 

de Frajan, qu'il ait connu, ou non, plusieurs phases de construction. 

L'existence d'un camp militaire construit en pierre, au premier siècle 

de notre ère, loin du linws soulève, a l'évidence, de nombreuses questions, quant 

au rftlc de cette fortification, d'une part, quant a la chronologie proposée, d'autre 

part. 

A. Grenier n'avait pas manqué, dans son Manwl-, de soulever quelques 

objections devant la datation présentée par les savants allemands (32) : pour liji, 

un ensemble de cette nature, comportant des constructions en dur, des colonnes (cf. 

pierre 76-45 à 48, 76-50 â 5?) , des mosaïques (cf. mosaïque 00-1? et 76-30), ne 

pouvait être antérieur a l'époque flavionno. De fait, toutes les constructions en 

pierre du limes germanique sont postérieures â 90, au moins. C'est du moins l'opinion 

de H. Schönberger qui écrit : "1 should like to suggest, altough investigations 

are still far from complète, thnt the defences of the ala-and cohorts-fort on the 

inner line of the Wetterau were not rebuilt in stone until after 90" (33). Un 

examen rapide des camps de Grande-Bretagne aboutit aux mêmes conclusions : la plupart 

d'entre eux ont vu leur enceinte en bois remplacée par une construction en pierre 

dans les premières années du deuxième siècle (34). 

Le problème soulevé par A. Grenier est donc réel, mais on peut y 

répondre, semble-t-il, de plusieurs manières : il est peu vraisemblable d'admettre 

comme l'ont fait Oelmann et Ritterling (35), l'existence d'un camp en pierre, à" 

l'époque Julio-claudienne, compte tenu de ce que nous savons, actuellement, sur 

l'évolution des constructions militaires. Les arguments d'A. Grenier restent donc 

valables. Mais, s'il est vrai, comme nous l'avons supposé, qu'un camp de terre et 

de bois a existé avant la construction en pierre, rien n'interdit de penser, â 

défaut actuellement de preuves archéologiques contraires, que la construction en 

dur est de l'extrême fin du premier siècle. Enfin, la présence de l'aile des Voconces 

â Arlaines avant 68, ou avant 89, ne pose aucun problème, puisque rien ne nous dit, 

pour l'instant, que ce soit l'aile des Voconces qui soit responsable de la construction 

en dur du camp. Rappelons aussi, comme le remarquait f. Kopp (36),que les ouvrages 

de Scipion, devant Numance, possédaient déjà des murs de pierre, et qu'il faut peut-

être raisonner différemment, selon qu'il s'agit de camps permanents, â l'intérieur 

des terres, et de fortifications du limes, encore proches, au premier siècle, des 

camps de marche. 
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En résumé, nous dirons que les tentatives de datation, proposées , 

jusqu'ici, par Ritterling et Oelmann, se sont heurtées a deux obstacles: le premier 

était constitué par l'hypothèse implicite que l'aile des Voconces avait occupé le 

camp jusqu'en 68 seulement, et avait construit la forteresse de pierre avant cette 

époque ; le second résidait dans la certitude que le site n'avait connu qu'un état, 

ce qui n'est nullement certain. Il y a donc, sans doute,un problème chronologique 

i Arlaines, mais il faut attendre des fouilles systématiques pour tenter de le 

résoudre efficacement. 

La seconde question qu'on peut se poser, une fois admise l'existence 

d'une fortification importante près de SoissonSi.au premier siècle de l'Empire, 

réside dans la nature des missions confiées à la troupe d'Arlaines. Les textes 

littéraires sont muets sur les événements qui se sont produits dans cette région 

(37), mais on est en droit de se demander si la pacification était partout aussi 

assurée qu'on le croit généralement: selon Tacite, il est peu de cités où la révolte 

de i''U>pue et AI^/VIU'»• n'ait jeté des germes (38). Malheureusement, nous n'avons 

aucun autre document pour confirmer ou infirmer cette opinion. 

D'autre part, J. Lafaurie, étudiant des coins de Tibère enfouis â 

Paray le Moni al et Chassenard, situe cet enfouissement sous Caligula et écrit :" 

un fait curieux est l'absence dans toutes ces trouvailles de coins destinés a la 

frappe des monnaies de bronze. Seuls des coins ayant servi indifféremment pour l'or 

et l'argent ont été trouvés. Il est possible dans ces conditions, que le pillage 

de ces coins n'ait pas eu lieu ä Lyon. P. Le Gentilhomme {itttn.num. 1946, p. VIII) 

a déjà suggéré que la frappe de l'or et de l'argent se faisait, en Gaule, par des 

ateliers suivant les armées, au moins â l'époque d'Auguste. On peut, se demander si 

cette proposition ne pourrait pas être étendue aux règnes de Tibôre, de Caligula 

et même de Claude dont deux coins û'aurai ont été trouves a Soissons (39). Dans 

ces conditions, il serait peut-être possible de penser que les pseudo-combats de 

Caligula en Germanie et sur le bord de l'océan, décrits par Dion Cassius, LIX, 

20-25, n'ont pas toujours été de simples promenades militaires et que quelque 

escarmouche a opposé, en 40, les troupes qui gardaient l'atelier monétaire à un 

soulèvement local, chez les Senones ou les Eduens, qui aboutit à la prise et au 

pillage de l'atelier monétaire" (40). Y avait-il un atelier monétaire a Soissons, 

comme le laisse supposer le trésor découvert, non loin de lä, ä Condê (41) ? Y 

avait-il une troupe destinée ä protéger cet atelier, comme le suggère J. Lafaurie? 

Ou ce corps a-t-il été amené pour contrôler une région encore peu sûre ? Aucune 

de ces hypothèses n'est fl exclure, mais ce ne sont que des hypothèses. 

On voit, quoi qu'il en soit, combien la présence d une troupe en 
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yarnison permanente près de Soissons, au premier siècle, soulève de problèmes. 

Seule une fouille permettrait peuL-être de les résoudre. A tout le moins fournirait-

elle d'intéressantes indications sur l'architecture du camp el, sur l'occupation 

du site (4?). 

Michel RFDDr 
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N O T E S 

1 - Mos rencrcienents vont .1 Monsieur il. 
liousquet, d i rec teur de: TKcolo Normale Supé­
r ieure , qui m'/i fourni los c réd i t s nécessai­
res à l a foui l i t : , a mis ä mu disposi t ion 1« 
matériel du 1 «iLxiraioiro d 'archéologie, oh m'a 
donné l.i p o s s i b i l i t é de publier ces pages. 
Cotte ent repr ise n ' a u r a i t ou aucun succôs sans 
l ' a i d e constante quo m'a apportée, sur l e 
t e r m i n e t dorn de la publicat ion, Monsieur 
R, Rnbuffat, n a î t r a do recherche« ;iu GNUS, 
d i rec teur «lu groupe: do recherches sur l 'armée 
romaine e t l es provinces. Monsieur i.T.L.Cadoux, 
d i rec teur des iinhiquités his tor iques de Picar­
d ie , a bien voulu m'accorder, dans des dé l a i s 
t r è s cour ts , lo permis do sondage que j« s o l ­
l i c i t a i s , oL m'a rendu v i s i t e sur lo chant ier 
en coiipiynie do non adjoint , Monsieur Mnssy. 

Je: me dois do nienti (.inner tou t spécialement 
l 'accuei l chaleureux du propriét/iire: do l 'Ar -
1 a l nos» Monsieur M. Desirurest, oh do sa fa-
milJo. Lour ai.de quotidienne, l ' au to r i s a t ion 
q u ' i l s m'onl donnée de fou i l l e r dan« lour p ro­
p r i é t é oL de publier l e matériel q u ' i l s pos­
sédaient , ont joué un rôle essent ie l dans l e 
déroulement do c e l t e en t repr i se , dont i l s 
partagent. légitimement l e sucées. 

J e dois à Midwmoi s e l l e C. Bémont, chargée 
de recherches •ni ONUS, do précieux rensei­
gnements, h Monsieur iT. Depouil ly, conserva­
teur au musée do Soissons, l ' au to r i s a t i on de 
photographier le iiïitoriol do non musée. Mon­
s ieur PopJ. in, du Museum d 'His to i re Naturelle 
il bitsi voulu i den t i f i e r l e s üsHeiiienhs t rou­
ves lo r s de l a oarrpigne. 

T,'équipe de roui l les é t a i t craiirxjsée de 
Mosdeiroisell.es D. nordaqo, 1. Gabard, D. Rn-
Ixmci, agrégée do l 'Univers i té ; de Messieurs 
Y. Le Bohoc» ass i s tan t ä l ' un ive r s i t é do 
Paris X, J.T.. Desnier, J . Schneider, élève 
de iTNiS, ugri'V(6 do l 'Univers i té . Qu ' i l s 
soient tous remercies de leur octivo c o l l a -
iioratLem ot'locLuée dans des ty.ind.lt.ions ma­
t é r i e l l e s pirt'oiH d i f f i c i l e s . 

L' idontiricaLion des normalen ost due 
;'i la ex-nnpotonce do Monsieur d.L. Dosniex, 
qui m'A, on out re fourni de précieux rense i ­
gnements bib] iographtquos.Plans e t coupes 

des s t ruc tures dégagées ont é t é r é a l i s e s 8 ' a -
près l es minutes ele fou i l les par Monsieur G. 
Monthe.1, dessinateur élu laboratoire d 'archéo­
logie de 1 "H*». 

2 - Voir l o plan de s i tua t ion , planche XXXTV, 

i - Bull ist-in de la société archéologique, his­
torique et iitrtentij'iqut! de Scinaon», V, 1H5I, 
p . 37-60. 

4 - Suivent uno analyse du matériel découvert 
oh dos considérations sur la nature du s i t e . 
Voir l e plan do Pécheur, planche XXXV. 

5 - CIL X l l i , 3463. Voir notre inventaire 
Epty/viphi« 00-01. 

6 - F. Oelmann, "Der Standlager der Al a voeon-
tiorum bei Soissons", Qmrmmia, 1920, p .7-12. 

7 - Appelés praetorium par Oelmann. 

8 - A. Grenier, Manual d'aivhéologie Gallo-
vcmaine, Par is 1931, t , T, p . 247. 

9 - IGN, mission Attichy/Soissons 1967. .Ici 
planche 111, photographie K3N et. son interpre»-
hahion. 

ÎO - Planche XXXVL 

11 - .T.P. Callu, J . P . Morel, R. Rebuffat, G. 
mi l l i e r , Thamunida 1, Par i s , 1965, t l , p . 155. 

12 - Üp. cil,. p . 147. 

13 - V.R. Nash-Williams, The Itoman fi'mtier1 

in Wal m, Cardiff, 19692, p . ]5(,. 

14 - "Los port«« des camps do Gormanio no font 
on générai pas s a i l l i e ft 1 'extér ieur . On note 
quelquefois une légère s a i l l i e , mais do 1'«';-
[Misseur d'un mur environ à Arzbaoh, Bockingen, 
Muhrardt, Nicxlerljenj, Osterburken, ÜBring 
atockstiidt, Tholleninrcn. A r,uln, ce sont l es 
tours do court ine qui offrent cette, légère 
s a i l l i e externe, tandis que col les des portes 
est. moins prononcée ou nulle (t'ffî, 61, a ) . . . 
En revanche, «i Souk ol-Arba, à I>amljose, à 
tepidum» S nondjem (Cugmt, Amée d'Afrique., 
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pp 556-557) los Lours font, fortement, s a i l l i e 
à l ' ex t é r i eu r " , (R. Rebuffat., op. cit. . p.169. 
n. (1). Ajoutons à c e t t e l i s t e : ehester 
Hörnern J'rxmtier1 in Wales, op. cit. p . 37), 
nreoongaer (Id. p. 48), Caorhun (id. p.56) 
Caornavon (id. p . 59), Buckton (id. p . Ü3). 
A contrar io : Caerleon (id. p . 29), Rien 
n'indique d \ i i l l eu r s qu'a Aria Ines, l es 4 
portos soient. const rui tes sur le m&ne plan. 
Seules dos t o u i l l e s permettraient do lo sa­
voir . 

15 - PÔchcur, p . 42. 

10 - Les dimensions indiquées \t\r Pêcheur 
sont, de f>,fiOni. Mais il semble, que ce caniveau 
no soit, piis strictement, parallele au rempart. 
comme on témoigne lo plan (planche II). 

17 - P. 45. 

18 - A.rL. Ma. col. 1269. 

19 -Ct. une étude récente do H.G. Plaum dans 
Byria, XLIV, 1967, 1» .339-362. 

20 - Oolmann et. R i t t e r l ing pensaient, q u ' i l 
s ' a g i s s a i t d ' a i l o s m i l l i a i r o s . Voir sur ce 
sujet I . R Lehnend, Proa. Soc. Antiq.Dcol'land 
84, 1950, 21 sq. 

21 - Voir .'1 ce sujet l ' analyse de O.Alffildy, 
op. (fil,, infra, à l ' a i do dos inscr ip t ions 
n° 77-81, p . 190-1. 

22 - ü. Alföldy, Dis Hilfttruppan der v(<mits-
chiM freuini', Garmmia Inferior, Hpiffi>aphi$che 
Sl.udi.sn, 6, Düsseldorf, 1968, p . 4<)-l. S u i t 
une longue ju s t i f i ca t i on du changement chro­
nologique. 

23 - Résumée pur (Mchorius, art. cit. 

24 -Op. Lfii. p . 97. 

25 - CIL V, 7845. 

26 - V. Ib f f i l o r e t B. Saria , Antike Ine-
ohi'iftsn au« Jugoslawien, .1, Amsterdam, 
1970, n" 140. 

27 - AlWuUisahar Gpmchvchdt::, Cray., 1961, 
1, co l . 1430. 

28 - Viriddcùmua CTT. XIII , 804-881 
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LE PSEUDO "CAMP DES AUXILIAIRES" 
A LAMBESE 

Sous le Haut; Empire (1), l'Afrique ne fut défendue la plupart du temps que 

par une seule légion et ses auxiliaires, la Troisième Légion Auguste (2). Si l'on 

ignore encore ou celle-ci était cantonnée avant 14 de notre ère (3), on sait en re­

vanche qu'elle se trouvait il Haïdra (Ammaedava) dès la première année du gouvernement 

délibère (1); au début de l'époque flavienne, elle se déplaçait pour gagner Tëbessa 

('i'ht>ue>ar<:) (S)el, sous Irajan ou Hadrien , son quartier général s'installait à Lambèse 

(Lamhaeiii-inl au nord de l'Aurës. Sur cet emplacement, les archéologues ont reconnu 

trois camps (6) : le plus petit, celui de l'est, abritait un détachement arrivé là 

dès 81; le "Grand Camp", jusqu'ici daté d'Hadrien, se trouvait entre celui de 81 et 

un établissement situé a l'ouest, connu sous le nom de "Camp des Auxiliaires". C'est 

ce "camp des Auxiliaires" qui fera l'objet de la présente étude. 

I 

11 n'est peut-être pas inutile de rappeler, en commençant, que ce monument 

s'est trouvé à l'origine de nombreux travaux, eux-mêmes à l'origine d'Interprétations 

divergentes. 

1° "Camp des cohortes auxiliaires" est la dénomination proposée par L.RENIER 

qui fut le premier a visiter ce lieu (7). Au cours d'une brève promenade, il ne vit 

sur le sol qu'un bourrelet de terre dessinant un carré de 200 m de côté; au centre 

de ce carré, se trouvaient les débris ëpars d'une grande inscription dont il no lut 

que trois mots : COU VI COMMAGENORVM . Il déduisit de ces éléments qu'il y 

avait la le camp en terre des auxiliaires de la Troisième Légion Auguste. 
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2° Pour G. WILMANNS, au contraire, il fallait chercher là "le premier camp" 

légionnaire (8). N'utilisant que le matériel ëpigraphique, le savant allemand refu­

sa l'interprétation de RÉNIER ; il n'y avait pas, pensait-il, d'auxiliaires à Lambè-

se (9), et la chronologie permettait de comprendre les choses autrement : arrivée au 

plus tard en 123, la légion s'installa dans ce premier camp, où elle était encore en 

128, et, dès 129, elle se transportait dans le Grand Camp (10). Cette théorie fut 

généralement acceptée, et tout d'abord par Th. MOMMSEN, qui se borna à chicaner son 

élève sur la chronologie (11). L'accord de S. GSELL est plus surprenant (12), car 

il rapportait le résultat fort étrange des fouilles de l'abbé MONTAGNON, les seules 

jamais réalisées ici : ce "camp primitif" était constitué par un mur en moellons, 

épais seulement de 60 cm et mesurant 200 m sur chacun des quatre côtés ; flanqué de 

quatorze "demi-lunes", le rempart ne comportait que deux portes ; à l'intérieur 

-exception faite du monument commémorant la visite d'Hadrien, de deux bases anépigra-

phes et d'un petit espace dallé-, il n'y avait rien qu'un sol de terre, du moins ä 

en croire de multiples sondages. A cela s'ajoutait que le relief dominait le site 

sur trois côtés, et qu'il n'y avait pas d'eau à proximité. Cela n'empêcha pas R. 

CAGNAT de développer cette thèse du "premier camp" légionnaire en l'agrémentant 

de remarques bien secondaires (13). Près de cinquante ans plus tard, - dans une note 

de bas de page-, M. LEGLAY (14) reprend â peu près sans modification cette interpré-

-tationdu monument : nous aurions là un "camp provisoire" de la Troisième Légion Au­

guste. établi en ce lieu pour les soldats chargés de construire le Grand Camp. 

3° Remarquant certaines particularités, et utilisant le premier pour ce 

site des photographies aériennes, M. JANON proposa la dénomination de "camp d'exer­

cice" (15) : il puisa cette idée dans un passage de l'un des discours d'Hadrien, où 

l'Empereur félicite des soldats qui ont construit des fortifications au cours de ma­

noeuvres. Il ne s'agit donc pas d'un camp construit pour protéger effectivement une 

troupe, mais d'un rempart édifié lors d'un entraînement ( en ce sens, peut-être eut-

il mieux valu parler d' "exercice de camp") : "Pendant ces manoeuvres (celles de 128. 

et à titre d'exercice, le camp de l'ouest est construit par une ou plusieurs cohor­

tes" (P- 214). Malheureusement, les travaux auxquels fait allusion 1' Empereur 

ne peuvent concerner notre bâtiment : d'abord il ne dit pas que les soldats ont 

construit un camp ( a n a t r a mais un mur (mupum. . . e x a t v u c x i o t i o ) ; ensuite, il les 

loued'avoir "utilisé des pierres énormes, lourdes, irrégulières, que l'on ne peut ni 

transporter, ni soulever, ni mettre en place sans que leurs aspérités ne se contra-

rientl'une l'autre" (16),alor< que l'abbé M0NTAG0N n'a vu que des "moellons" (17); 

enfin, la principale faiblesse de cette interprétation est de considérer qu'il s'a-

gitlâ d'un camp : or, ce n'est pas le cas. 



II 

En effet, la thèse de RENIER, â savoir qu'il y avait là le "camp des Auxi­

liaires", se compose de deux parties distinctes : 1" il s'agit d'un camp; ?° des 

auxiliaires vivaient là. Archéologues et épigraphistes, par la suite, se sont achar­

nés sur la proposition la plus manifestement fausse, la deuxième, sans jamais songer 

à mettre en doute la première (18), qui pourtant ne reposait que sur une observation 

bien superficielle. Ils ont ainsi, sans s'en rendre compte, inlassablement répété 

une erreur, alors que leurs tâtonnements constituaient déjà un indice des difficultés 

de cette interprétation. Mais, il y a plus: ce camp, s'il en était un, présenterait 

bien des bizarreries; ces particularités, nous pouvons, pour l'essentiel, les clas­

ser en trois catégories. 

lu L'architecture militaire a ses lois, qui commencent ä être connues, et 

permettent difficilement de considérer cette construction comme un fort. 

En effet, en examinant le plan de ce bâtiment , on constate bien des faits 

curieux. La règle générale, sous 1e Haut Empire, veut qu'un camp 1égionnaire construit 

en terrain plat soit, un rectangle, ou, bien plus rarement, un carré (19), qu'il 

soit percé de quatre portes (20), celles-ci étant reliées par deux axes, les voies 

décumane et principale (uia deaumana et uia p r i n c i p a l i a ) (21). Or ici nous avons un 

carré qui n'offre que deux accès; en outre, il ne peut y avoir de uia deaumana,, puis­

qu'il n'y a de porte ni au nord ni au sud, et le monument d'Hadrien couperait la uia 
prinffipaliss on son milieu, s'il y en avait une, comme le montre l'axe que nous avons 

ajouté au schéma de l'abhé MONTAGNON (22). Enfin, on ne saurait prendre les "demi-lu­

nes" de GSELL pour des tours, et elles constitueraient de bien étranges bastions : 

un simple examen du plan en convainc (23). 

On objectera que les règles de l'architecture militaire â l'époque romaine 

n'étaient pas très strictes et pouvaient facilement souffrir des exceptions.il faudra 

alors admettre que si le plan offre des particularités remarquables, l'élévation en 

présente aussi. En effet, et cela nous est assuré tant par les vains sondages de 

1'abbé MONTAGNON que par la photographie aérienne (24), voilé un camp qui n'aurait eu 

ni p r i n e i p i a , ni p r a e t o r i u m , ni baraquements. Comment peut-on imaginer que l'on ait 

réservé un village de tentes â l'habitation des hommes, alors que le mur et les "demi-

lunes" le flanquant ont été construits avec soin, comme le prouve le relevé présenté 

par GSELL (25) ? tt qu'est-ce que ce rempart soigneusement dessiné, mais bien mince 

(0,60m) (26) et sans maçonnerie (27)? Il semble difficile d'affirmer que nous ayons 

là une construction destinée au cantonnement de soldats, et â leur protection contre 

un éventuel ennemi, d'autant que le site n'est pas sans danger. 

2° En effet, la science militaire elle aussi a ses règles, â l'époque ro-
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maine; elle a ses exigences pour l'établissement d'un camp, et ici il n'y est guère 

accordé satisfaction. Rappelons ces impératifs, qui sont au nombre de trois (28) :il 

faut un terrain en pente pour faciliter les sorties, de l'eau a proximité pour sup­

porter un siège éventuel et, bien sûr, une position défendable. Or, pour notre monu­

ment, si le sol est effectivement incliné, il l'est vers le nord, la où il n'y a pas 

de porte (29);.de plus, il est impossible de se défendre en un lieu qui est dominé 

sur trois côtés et n'a d'ouverture que vers le nord-est (30); enfin, il n'y a pas d' 

eau à moins de deux kilomètres a vol d'oiseau (31). Mais il n'y a pas que cela. 

3° L'histoire militaire, également, va â 1'encontre des interprétations 

avancées jusqu'ici, au moins pour ce que nous en savons en ce qui concerne la Troi-

-siême Légion Auguste, 

Et d'abord, il est une question ä laquelle, semble-t-il, la critique a prê­

té peu d'intérêt : celle de la superficie comparée ries camps de Lambesc. Sans doute 

faut-il être prudent en la matière : il est arrivé, dans le passé, que l'on prenne è 

la lettre un passage d'Hygin difficile S interpréter (32), ce qui a mené A établir 
un rapport trop étroit, trop arithmétique, entre la superficie d'un camp et le nombre 

d'hommes susceptibles d'y être abrités : il Taut savoir qu'une légion a plus ou moins 

d'auxiliaires, penser que ceux-ci ont plus ou moins de chevaux; il convient également 

de se dire qu'après leur construction les forts pouvaient servir a des unités plus ou 

moins importantes que celles pour lesquelles ils ont été entrepris; qu'on ne saurait 

non plus négliger les exigences du relief et, -pourquoi pas'- la fantaisie des 

officiers présidant â l'installation. Enfin, il y a eu une évolution : dès 70,. les soldats obtiennent 

le droit d'avoir plus de confort (33) et, ä partir de Septime Sévère, ils peuvent 

vivre hors du camp (34). 

Ces limites posées, on peut toutefois arriver â définir une superficie moyen­

ne pour un camp permanent établi pour une légion (les conditions sont tout autres pour 

un camp de marche, surtout s'il est situé en pays ennemi), étant bien entendu qu'il 

faut, faire preuve de bon sens, c'est-à-dire de beaucoup de souplesse : on peut alors 

estimer qu'au 1er siècle une légion a besoin d'environ 20 ha, ou d'un peu plus. 
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[ABLLAU 1 : la superficie des camps légionnaires, 

Lieu 

Hai terri 

Überaden 

Carnuntum 

Vin don ta.va 

Date 

- \?l - 9 

- 12/ - 9 

+ 15 

Tibère 

Superficie 
en m? 

360.000 

350.000 

200.000 

i 180.000 

Effectifs 
approximatifs 

2 légions 

2 légions 

1 légion 

1 légion 

Références 

J. Colin, An 
iiq. rom. 
B h ê n . , .19?"/, 
p. 46. 

Ibid. , p. 48, 

E. SW0B0DA, 
('., 1958, 
p. 31. 

A. GARCIA Y 
BF.I.LID0, Le­
gi t} VJ 1 Gémi 
na, 19/0, 
o. 571. 

l'a va 

la a a 

Novi vmatjun 

Leon 

Strasbourg 

Vespasien 

Vespasien 

Vespasien 

Vespasien 

Trajan 

+ 2-10.000 

+ 190.000 

+ 280.000 

199.500 

190.000 

1 légion 

1 légion 

1 Légion 

1 lêgi o n 

1 légion 

ibid. 

Thid. 

Ibid. 

tbid. 

J.J. 
1.1. au 
duc H 
1953, 

HAIT, 
terni/a 

nmaints , 
p. 20. 

Si l'on compare ces données à celles de Lambëse, on doit en tirer quel' 

ques enseignements. 

TAHI.LALI 2 : Lambése 

Lieu 

Camp de 81 

Grand Camp 

"Camp des 
Auxiliai res" 

Superficie 
en m2 

17.760 

200.000 

40.000 

Effectifs 
approximatifs 

1/10 légion 
1 cohorte 

1 légion 

Références 

M. JAN0N, Anl.. 
4/V., VII, 
1973, p. 203. 

Ibid., p. ?00. 

Ibid.. p. 210. 
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Tout en se gardant soigneusement de rigidité dans l'interprétation des 

chiffres, on peut quand même avancer trois propositions : d'abord, le "camp de 81" 

n'a jamais reçu qu'un détachement représentant â peu prés une cohorte; ensuite, il 

est impossible que le prétendu "Camp des Auxiliaires" ait pu abriter même provisoi­

rement toute la légion; une telle unité, pour finir, n'a pu se loger normalement à 

Lambëse que dans le Grand Camp. 

Cet examen comparé des dimensions permet d'aborder dans de meilleures con­

ditions la question chronologique. La première certitude est qu'en RI la Troisième 

Légion Auguste occupe le site de Lambëse (35) ; mais il ne s'agit alors que d'un dé­

tachement, et le quartier général reste â Tcbessa. Il est un deuxième fait auquel la 

critiquej semble-t-il , n'a pas prêté attention jusqu'à présent : on admet en général 

que le transfert du gros de l'unité a eu lieu a l'époque de Trajan, â'ia rigueur au 

début du règne d'Hadrien ( 3 6 ) ; nous pouvons aller plus loin, et affirmer qu'en 11/ 

ce déplacement était réalisé : en effet, Ptolémée le Géographe, que l'on a trop n é ­

gligé, place la Atylwv Tpi-rn, Icfao-rn, a A«|i<oas«(37) : or Marin de lyr, qui est 

sa source pour les affaires africaines ( 3 8 ) , a rassemblé s'a documentation dans les 

années 100 à 117 ( 3 9 ) . Il est en outre vraisemblable que la légion s'est rendue di­

rectement dans le Grand Camp : celui de 81 est trop petit, et la photographie aérien­

ne, utilisée par M. JANON, n'a révélé aucune autre enceinte de cette importance ( 4 0 ) ; 

on peut même penser que cette installation a eu lieu à l'extrême fin du règne de Trajan 

en s'appuyant sur un fait qui semble avoir échappé a beaucoup : les monnaies a l'ef­

figie de ce prince trouvées sur le site lors des premières fouilles sont très peu nom­

breuses, si on les compare â celles d'Hadrien, mais il est vrai que les pièces frap­

pées par Trajan sont plus rares que celles d'Hadrien (41). Egalement, on savait que 

la chose était réalisée en 128 / 129 ( 4 2 ) ; or, l'inscription qui nous le prouve 

n'est pas la dédicace du camp : celle-ci, qui n'a pas encore été retrouvée, est certai­

nement antérieure. Il est enfin un troisième fait auquel il faut s'arrêter : le pseu-

do "Camp des Auxiliaires" servait encore après juillet 128 ( 4 3 ) , car il n'est pas 

imaginable que l'on ait construit un monument dans une enceinte que l'on venait d'a­

bandonner, ou que l'on allait, quitter quelques mois après. L'utilisation simultanée, 

au moins en 128 / 129,de ces deux constructions amène è se demander ä quoi pouvait 

bien servir le pseudo "Camp des Auxiliaires". 

III 

Si l'on veut bien oublier toutes les théories qui ont été échafaudëes jus­

qu'à présent à propos de ce bâtiment, il ne nous reste que deux sortes de données : 

archéologiques et ëpigraphiques.Les premières nous mettent en présence d'un espace 

carré, au sol de terre, limité par un mur de 200m de côté; en son centre a été cons­

truit un monument, portant une inscription, qui est un éloge vibrant de l'exercice 

mi 1 i taire taxerai t,at;io ou axarni tium) ; pour s'en persuader, il suffit de lire un pa-
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ragraphe important qui est, en quelque sorte, le titre des discours, leur introduction: 

Imp(tii'aLoi') Caeeav Tva-Lmito / II<tiJr>itinno Augunlue, / oxercilaLi-onihul « I inopaat i«, 

adloeutun / ««/. i, (i)a ,qtmU-' tln/V« alcripUi ount,/ Tofquatlo (bin) «t Idhlone 

no(n)n(ulibuc), k(aland!n) Tu'lio (44) ; la même idée se retrouve en outre â plusieurs 

reprises dans d'autres passages (4S). On peut donc penser que nous avons la un ter­

rain réservé a l'entraînement des soldats ; M, JANON avait bien pressenti le lien en­

tre cette construction et les célèbres discours d'Hadrien, mais son interprétation 

[tarait restrictive (46). 

Pour préciser cette analyse, il nous faut brièvement rappeler ce qu'était 

cet exercice militaire, trop longtemps et trop souvent négligé (47). Elément essentiel 

de la puissance militaire de Rone, il visait a assurer la supériorité du soldat 

sur le barbare, tant du point de vue physique, qu'au maniement d'armes et dans les 

Mouvements d'ensemble; et, c'est pour répondre â ces exigences qu'il avait été savam­

ment composé. Il comportait donc d'abord des activités individuelles, les unes de ca­

ractère purement sportif, les autres plus militaires«, parmi les premières, figuraient 

surtout la marchft (48), le saut et la course (49) et, le cas échéant, la natation (50) 

et Pêquîtation (bl): au nombre des secondes se trouvaient l'escrime (52) et 1«s divers 

lancers, notamment de javelots (53). Une fois l'individu sain, fort et habile, il fal­

lait lui apprendre» ä se fondre dans une unité, lors de simulacres de combat ou il 

s'habituait .1 tenir sa place dans la cohorte (54), Enfin, des travaux de génie combi­

naient les avantages de toutes les autres tâches (55). 

Cette simple Enumeration des activités constituant l'exercice militaire 

montre que colui-ci devait se dérouler dans des endroits fort différents. Il est inu­

tile de trop insister ici sur les terrains d'exercice : il y aurait beaucoup à dire, 

et d'ailleurs une étude est en préparation sur ce sujet (b6); rappelons simplement les 

grandes lignes de la question. A l'époque républicaine, quand le recrutement légion­

naire était limité â la ville de Rome et â la campagne voisine, les soldats recevaient 

leur formation au Champ de Mars (57). Quand l'Italie ä son tour eut a fournir des hom­

mes, il est vraisemblable que c'est dans leurs cités d'origine que ceux-ci se prépa­

raient au service. Mais sous l'Empire, avec 1'avènement d'armées professionnelles, re­

lativement stables, l'instruction fut donnée prés des camps dans des lieux fort divers: 

d'abord, remarquons qu'il est possible que les amphithéâtres construits par la main-d'oeuvre 

militaire aient joué, au moins secondairement, ce râle (58) ; il est également assuré 

que certaines pratiques, comme les longues marches, avaient lieu â travers champs, en 

pleine nature; on sait aussi que les recrues disposaient pour les mauvais jours de sal­

les d'armes abritées des excès de la pluie ou du soleil (59), -un tel monument 

recevait le nom de ham'l-fru exavailatoria (60)- ; enfin, différents textes utilisent 

le mot aampu* . 

Certes, itfmpuo est un mot très ambigu, aux sens variés, et par conséquent, 

dont il faut se méfier ; mais on doit l'utiliser. Dans son emploi le plus général, il 

désigne une plaine (61); de là, sont venus plusieurs sens dérivés, celui de place pu­

blique d'abord, avec, comme cas particulier, le Champ de Mars (Campua Hartiua) (62), 

celui de champ de bataille ensuite (63), et enfin celui de terrain d'exercice militai­

re (64). Cette dernière signification, il serait asse7 difficile de la préciser si 

l'on s'en tenait aux sources littéraires, et les archéologues se sont partagés : pour les 
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uns, i l f au t entendre par IMW/'K« un emplacement s i t u e dans le camp, face aux priivripia ; 

pour les a u t r e s , au c o n t r a i r e , i l faul, a l l e r chercher hors du rempart ( 6 5 ) . I l est 

probable que les deux i n t e r p r é t a t i o n s sont compat ib les : r i e n ne va ä r e n c o n t r e de la 

première; quant à la seconde, nous avons t r o i s i n s c r i p t i o n s qui la j u s t i f i e n t sans 

h é s i t a t i o n poss ib le : 

1° Pa lmyre , a. 1 0 3 ( 6 6 ) : . . . [dvdi<-ant-«] I \C. D(>]m\i]ti<> Drxl,i\:>, legfalo) Aug(uct.i) 

/ pv(o) pr>(a<gtot>e), par !lf[n]ti \ um} Affi'/iwn) luoL(um), / (cwiLufionmri) Itnjfiom'ii) (sàcun-

dae) Tr(aianae) Fortfiel, piuicpfoüilum) / nfnmavt'.l Vo«(nn1;iorum) : !!axt (i )uo Xano-

ai'aL(es), decuviv <?xer>e;(itator) nfumeri) ciuwdem, / nampum <;um tvib(unati) nou(u)m 

j'acrift), / Trnpfcvatore) l'cmmodo Aug(unLc) n( oat.vo) (quarLum) p(atve) p(atriae) / feil 

Aufiàio Vietorino (Irin) coftünfultimo). 

2° Doura-turopos, a. 208-209 (?) (67): . . . rliy,... / I (otntuvio) Ivcjdonin) (quarl-ae) J 

l'ety t(hinan) , \pt>ri.\i!pcw filial) / I nu \mnvor'um, sampo ad / ampliuto, Li'-mplum exLi'uxlt 

fium c-LaLua, pa[r] / cchfiii'l-am) ( se purifiant) Vlp(îam) i:q (uit.atam) ;ri.uium Roma /nurum 

^agi L larroi'um. 

3U Colyhraaaon (As ie M i n e u r e ) , 2b mai 288 (60) : .1 (nui) OpfUmo) M(aximc) ; / lmj(i.n} 

pr(i.mu) Pont(i-ifti) Pilo / <•/ ('ati'uni ) ni M.-vximi nni / imcco mont t.' An<w.r.-i / cimpfum) 

yVîCi'rCuw/ ) , unh lîiO'u / ÀKfe'lii Vii-tffi.n , p >• ('••;<•:' J'e ,• ï.-i ) i.c.j (ioui u ) , tfriLta) d(i\*m) /Vfl'l 

kal(andan) h<n(i.ae), tlfumiiw) nfovlro) Max(imiano) / Aug(unl') (bit)) itt Tanuar'fia-

no) i.'o (n) H f u lihua) . 

Ces t r o i s tex tes ne sont pas sans i n t é r ê t et montrent qu'un .tampua n 'es t 

pas un t e r r a i n vaque p u i s q u ' i l y a eu c o n s t r u c t i o n , et vraisemblablement cons t ruc t i on 

d'un mur (n° 1 : fec-ii.; n° 3 : fecarunt ) , d 'au tan t q u ' i l est poss ib le de l ' a g r a n d i r , 

c ' e s t - à - d i r e sans doute de déplacer une des quatre paro is (n° 2 : campo adampliaLo); 

assurément, ce bât iment est s i t u é hors du camp p u i s q u ' i l a f a l l u dans un cas n i v e l e r 

le sol a l 'emplacement d'une c o l l i n e ( n " 3 : ^anno mon Le) et qu'on imagine mal une 

c o l l i n e à l ' i n t é r i e u r du rempar t ; en o u t r e , une un i t é peut d isposer de plus d'un ca.m-

pwspu isqu 'ä Palmyre on a un nouveau t e r r a i n de manoeuvre (n° 1 : nampum... nouum 

feu iL), par oppos i t i on A un anc ien , inconnu par a i l l e u r s . Vo i la pour l ' e s s e n t i e l ; i l 

res te deux remarques annexes. Dans l ' une des t r o i s i n s c r i p t i o n s , on ind ique q u ' i l a 

été procédé simultanément à l ' é r e c t i o n d'une t r i bune (n° 1 : jampum num tvibuna.l-i. . . 

fem. ) . ce qui ne veut pas d i r e q u ' i l n 'y en avait pas dans les deux autres cas : on 

peut penser que ce t t e t r i bune é t a i t le l i e u d'où l ' o f f i c i e r i n s t r u c t e u r s u r v e i l l a i t 

les exerc ices (69 ) . Dans un aut re des t r o i s textes , la cons t ruc t i on d'un temple est 

associée ii l'agrandissement du champ de manoeuvre (n u 2 : ,-iampo adampliaLo, Lemplum 

extruxi t.); on a u r a i t pu penser a un temple des d.i.i Campuntra«, conformément à une sug­

gest ion de R.W. DAVIES q u i , voyant un l i e n é t r o i t ent re ces d i v i n i t é s et l e cumpun 

proposa de r e s t i t u e r leur nom au début des i n s c r i p t i o n s de Palmyre et Doura-Luropos 

( /O) ; t o u t e f o i s le tex te de Colybrwtooii montre que J u p i t e r Très Bon et Très Grand pou­

v a i t i n t e r v e n i r dans ce genre de dédicaces (n°3 : I»ui OpLimo Maxima). 
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Mais i l est temps de reven i r l Lambêse. On v o i t l e p r o f i t qu« l ' on peut t i r e r de 

ce t t e documentation : on proposera de considérer que le pseudo "Camp des A u x i l i a i r e s " 

est un emtipui- (R.W.l)AVIES l ' a v a i t diîjfl suggéré dans une note de bas de paye) (71 ) . 

Un premier argument est qu 'Hadr ien le d i t ; à p l us i eu rs r e p r i s e s , i l mentionne l e f a i t 

que l ' e x e r c i c e se déroule sur un nainpun ( 7 ? ) , en p a r t i c u l i e r dans un passage bien con­

nu, p lus ieu rs f o i s é tud ié ( /3) : \'i.<ti-ni>, iam, in t.'f>mnMoeno)>wn ••.•imi'oa = "e t main tenant , 

V i a t o r , ( a l l o n s ) aux champs de manoeuvre des Commagëniens"; i l f au t entendre par lä 

que l 'empereur ordonne à son ëcuyer de q u i t t e r l e t e r r a i n d ' exe rc i ce oü i l s se t r o u ­

vent pour gagner ceux des a u x i l i a i r e s Commagëniens ( l e p l u r i e l '-'anipo.it montre que ceux-

c i , comme les so lda ts de Palmyrc, d isposent d 'au moins deux champs de manoeuvre). Un 

deuxième f a i t important est que t o u t , du po in t de vue a rchéo log ique , con fo r te c e t t e 

i n t e r p r û t a t i o n : ce bâtiment e s t , pour l ' e s s e n t i e l , c o n s t i t u e par un mur qui a b r i t e 

un t e r r a i n au sol de t e r re ( /1) et i l f au t sans doute cons idérer le "monument d'Hadrien" 

comme une t r i b u n e (75) , analogue â c e l l e de Palmyre (76) ou encore à c e l l e que 

f a i t connaî t re pour la Gaule Ammien H a r c e l l i n (7/) - ,quant aux mystér ieuses "demi-lunes" 

de GSCLL (78), grâce ä une observation de GAGNAT qui y a remarqué un ciment hydraulique ( /9) , on peut 

penser q u ' i l s ' n g i t de bassins pour 1'hygiène des so lda ts ou d 'ab rpuvo i r s pour les che 

vaux. A i n s i , nous n'avons plus la qu'une annexe du Grand Camp; cela est d ' a i l l e u r s 

conf i rmé par une observat ion qu'a permise la photographie aérienne : M. JANON a aperçu 

une route r e l i a n t ces deux cons t ruc t i ons ( 8 0 ) ; on re t rouve une s i t u a t i o n analogue 

en Bretagne, à Glos ter H i l l , où une voie; r e l i e le f o r t ä son t e r r a i n d ' exe rc i ce (81 ) • 

Assurément, dos po in ts p rê ten t encore A d iscuss ion dans l ' i n t e r p r é t a t i o n 

que nous proposons; i l faut, pour tant conclure : la c o n s t r u c t i o n de Lambêse connue sous 

le nom de "Camp des A u x i l i a i r e s " n 'es t pas un ouvrage d ë f e n s i f , f o r t i f i é '/itintvu), 

mais un t e r r a i n d ' o x e r c i r e ou champ de manoeuvre ( rnmpxm , terme vraisemblablement dé­

r i v é de c>,\mpm\ Muriiun) , comportant, une t r i b u n e (tribunal) ; c ' e s t lä que les so lda ts 

se l i v r a i e n t à leur entraînement quo t i d i en (axercitiUiv, rtxwraikkum). 

Yann LE BOHEC 

/<J 

'-'anipo.it


N O T E S 

1- M. R. REBUFFAT, Directeur de recherche au 
C.N.R.S., puis M. M. LEGLAY, Professeur à 
] 'Université de Paris X, ont. bien voulu, suc­
cessivement, relire le manuscrit de la pré­
sente étude : qu'Us en soient ici remerciés; 
niai.s l'auteur est soûl responsable de ce 
qu'il a écrit. 

2- Te travail que nous présentons ici ri'est. 
qu'un des éléments d'une étude plus vaste, 
actuellement, en cours, qui sera consacrée a 
l.n Troisième Legion Auguste. 

3- M. RÄCHET, Home et Uo Berbfirun. Un pro­
blème militaire A'AiifjuHtn il Dioctétien. Coll. 
TÀIUWIU», CX, 1970, p. 61, suppose que la lé­
gion était, peut-être installée h Ctirtliaye ä 
l'époque d'Auguste, mais n'avance aucun argu­
ment . 

4- F. DE PACimäRK , Tos camps de la ille Lé­
gion on Afrique au 1er siècle, CR.A. t., 
1916, pp. 273-284, a bien montre que les i?,m-
l.fa de 14 étaient. <1 HiiTdra et que c'est au 
début de l'époque flavionrm que lii légion 
a qayné Tébessa. 

5- F. DE PACHTEKE, art. cité; M. LEGLAY, Les 
Flavicns et. l'Afrique, M.W.F.H., LXXX, l%8, 
pp. 201-246. 

6- îîur le camp de 81, voir L. LESCHI, Un nou­
veau »mi) de Titus à Lambôso, l,ib\)c.ti,L, 1953, 
pp. 189-205; sur le Cînind Camp : R. SYME, 
Notes sur la Legion 11 In Augunta, II.H.A., 
XXXVTTT, 1936, pp. 182-190 et. L. LhSJCIIl', Te 
camp de la TTIe Légion Auguste â lambèse, 
F.twUta d'â\>igraphie, d'archéologie <•;/. d'hin-
toifa afrimn'nes, 1957, pp. 189-200; sur les 
trois camps : M.JANON, Recherches â Lambèse, 
Anl... Afp. VII, 1973, pp. 20O-214. B. WTRZE-
TiECKA, Camps runains en Afrique du Nord,//M-
nana HulULin, XIV, 1971, pp. 9-33, est une 
étude eitée pour mémoire, car elle contient 
beaucoup d'affirmations hasardeuses (p. 20, 
le camp do 81 est présenté uumne provisoire, 
ce contre quoi va JANON, art. cité, pp. 201-

2IO; p. 21., la légion se voit, gratifiée de 
cinq camps successifs, dont Mascula et 'Ifiamu-
gadi, ce qui n'est pas établi). 

7- L. RENIER, Aroh. Minn, (ht. et hittfiv., 1851, 
pp. 171-172, 448 et 481. 

B- G. WTTMANNS, H lui lui «w lambèoe, Lrad. 
H. TTIETJENAT, 1884, pp. 8-9,•<.'/. C. '/./,. ,V111; 
p. 283. 

9- Nous pouvons penser qu'il a eu tort sur ce 
point. TIIJ aohorH Vf CtTmmayimonim a pu effectu­
er un séjour ,1 Lambèse (A.F.., 1969-1970, 706), 
ainsi que l'ala I VrmnoniorwnfC. f.L ,V111, 
2690 •• L8110). Ces deux unit.es sont mention­
nées dans les discours d'Hadrien, mais cela 
ne prouve pas leur présence permanente sur le 
site : elles ont. pu no venir qu'a l'occasion 
de l'inspection impériale, ou avoir été ins­
pectées dans leurs propres cantonnements. 
Quant â la œohortf 77 //...., elle n'est citée 
que dans 1'inscription d'Hadrien; 3 l'opposé 
la cohovif VII Lu ai tarte mon, absente de ce 
texte, est connue par ailleurs (CI.h., VTTT, 
3101 et 3147 •= 2887). 

10- Parmi les inscriptions de Lambèse datées 
avec certitude, la plus ancienne remonte à 
1.23 ( C.ï.l,., V1TT, 2591 : Dessau 3229), mais 
elle provient du temple d'Esculape situé prés 
du camp de 8.1. (remarquons qu'il s'agit d'une 
pierre remployée). Le seul texte trouvé _ clans 
le "Camp des Auxiliaires", celui dont RENIER 
n'a vu qu'un fragment, nous fait connaître les 
allocutions prononcées par Ibidr.icn devant 
l'armé*: d'Afrique (remarquons que la coutume 
veut que l'on parle "du discours a'Hadrien à 
Lamtièse", alors qu'il y eut. plusieurs dis­
cours, prononcés en des lieux et à des jours 
différents ! C.I.L., VIII, 2532 = 18042; M.TJ 
GLAY en prépare une nouvelle édition commen­
tée) . Rnpfielons enfin que le texte le plus 
ancien trouvé dans le Grand Camp est do 129 
(C.I.L., VIII, 2533 = 1804.3). 

ÜC) 

unit.es


11-Th. MOWSTN, C. f.r,.,VTTT, a. 1881, p . 
XXT n. r> : le Grand Camp s e r a i t bien posté­
r ieur à 1' inspection d'iladrion. 

12- S. GSEIJL o t abbo M0NTAGN0N, Not.ew d ' a r -
chcoloqio alqorionno, i i i . Le: oamp pr imi t i f 
de Lamfoosio, h.•:.•!•,il,, 1901 , pp. ,120-323, 
lîans IM/-7.7.'! Ai-fhi'-ohvtiqm de l'AlyM-o, 
1911, f. 71, BaLna, n° 222 <J .-imUPsa;), 
S. GSEIL est., i l ont v r a i , un pou moins ;-JT-
f irmat i T. 

13- U. GAGNAT, T«« doux camps do la Lfiqion 
I i i « Auguste a Uunbeso d 'après les foui l les 
récentes , N.'wioitw Af 7 M^iiiW»; .-A-:.'? inoitfiy-
Uoim, XXXV111, 1, I90ti, H»- 22-1-227 el /.' 
Ai'm'ia l'imtu'ui- A'Aft'hpi»:, 191.1, 2 e é d i t . , pp. 
434-439 : col. au t . proTftro la chronologie: 
dewiiMANNHà col lo do JOMStw. 

14- M. TJ'Ï^AY, /,.</. 7'.//., 1954, p . 167 n. .1, 
!•(/, /m','! ikmlvti! cri »ij'W.p«*, (•.',••'?'. haLoiitna, 
T.VT, 1962, p . 10 : " înstal lui ion provisoire" . 

15- M. JANON, arl.. oit / ; , pp. 210-213. 

16- 0)1,1. j p . 21.3. 

17- S. C2JHU. e t abbé M0NTAGN0N, art., c i t e , 
p . 321. 

18- Un soupçon analogue a et« formulé, il "'y 
a quftrc, <1 propos d'un s i t e de T Orient ro­
main : C. .'jnTUJMBFH'Ji'R, I« préLondu camp do 
Dioelôtion a Palmyro, /r,/<.'./..,, XT,, 1962, pp. 
7fi-78, rondo non refus sur l 'absence dt: porte 
déeumane e.l sur l e f.iit que l e piwh't-ium, 
s ' i l on étai t , un, serait , décentre. Hourt/int., 
outre ce piiwu^u.um, ses prMoo*:SKt>urs 
avaienl disl inquo un rempart, une via pt'in-
tfüixilu:, une iv':i /mW.iW't ol. un sanot.uai-
r e don enseiqnos (noufi HOWIIOS loin d 'avoir 
ident i f ie tout cela dans 1<Î "Gainp des Auxi-
i i.airos" do i.ïi»ibeso). Aussi! R. I'KLIMANN, 1* 
"Camp de Diœlë t ion" â t'alriiyro e t l ' a r c h i t e c ­
ture mi 1 i Lairo du UiiK-T*p1 ne, hiïl. 1: nn.hMîf, 
J976. pp. 177-191, pwiso-t-i l q u ' i l s 'aqiL 
bien d'un camp. 

19- MAMOJJKIJM, (!.i!, ,",«i/)w dans le Dirtion-
naù'n .A«i Anf-iqHih'-n i)»tt.•./»,/« .:/ i;mniit,'i\t 
tfe HAFirMBl'K; et. SiWîT.TO, i , 2, 1887, p . 9'J'J; 
1?. GAGNAT ol. V. CIFAP0T, «wnc/ A',a:-M,dt,lf,;-> 
rnmu'ih!., T, J916, p . 217; H. VON PPJTiTKOV/TS, 
Fortiflcat. ions in the N.W. ftoman iliipi re from 
the 111 to Vih c . A.D., ./.A'.;';., LXI , 1971, 
p. 1.93. 11 n'en va pi un de rnêirtc:- quand le t e r ­
rain e«l accident/' «.»une au .;i:rtn:7itm In'imit'­
Ai (G. (Si. PTCAKD, P.D., 1947, 229 p . ) , dans 
.les pe t i t a« constructions ( le • •. l'immidi ne 
mesure «lue: b.OOC) m2), ou au Bas Fwpiro (Vfiqe-
(M.ltyitumu ,/,• )•..• mi1ii„wi, 1JI , VTT1). 

20- C. WTCFWTF.K, 77« ffwwi lmp,nn.,Yl. Ai'imj, 

1969, p . 179. On voit, bien œla,c?.../.,, à Masa-
dri (Judée) oü loa t r o i s qrands CcU!i{)s (B, G c l 
F) ont1, quatre por tes , où l e s plus p e t i t s en 
ont t ro i s (E) ou deux (A, C, n et. H) ; Cil. HAW-
KEH, 'l'tic: 14-«Hn i'Aoqc of Hls.ld.1, Anl.-iipfH.il, TTT, 
1929, pp. 195-21.1 ot. noti.ii!iitiï.:tit. 198 o t 207; A. 
SClIOTiTWl, MiMfirtj Die Bury des IteKxles und d1ß 
ran. Tiiitier, 'A-fl.Vi'h. dautsvh. h'a'iäed.-fna l,<vi:ims, 
LVi, 19.Î.I, pp. 1-185 ot. surtout. 10b, 137 ot 140-
155. Pour l ' évolut ion ultoriciuro, W. SCITT.ETKR-
MACnĤ , Centerairlu , Faut, r. WACNKH, 1962, pp. 
195- 204; 11. IMUJtïAT, Bu Njeil 1968, l.ibiw Anrt.-
fju.-l, Vl-VIl, 1969-1970, p . 11. 

21- MA^UFJJiZ, a r t . c i t e , p . 944; K.-GAGNAT e t 
V. CimPOT. ouvr. o i t ö , p . 253; G. WBSTRR, ouvr. 
c i t ô , p . 181.. 

22- Voir plandie XJ..V, in J'iiw. 

23- Jln-A. Pour l e s tours dos camps romains, 
voir MAîSQUKLKS, i i r t . c i t é , p . 943; R. RKMIl'l'ÄT, 
dans J.P.CALLU, J.l». MOlilä,, K.K. Ot G. HALLilfll 
Thivmmda, I , 196'j, pp. I'JO Ot. 169 ; G. WEBSffill, 
ouvr. o.it.é, p . 1,73. Pour des exemples a f r i ca ins , 
outre le CiJS de Th.vmit.-ida3 voir R. RFJ3UFFAT ,n 
ah'i3 Bu Njem l'JfiV, lihy,i Antiqua, TTT-TV, 
19fif)-1967 , p . 77 e t 8.3-84; du nêii«, Tteux tuis 
de redierchfts dnns JeSixi d<: la. Tripoli Laine, 
C.H.A.I., 1969, p . 20.1, e t Bu Njem 1968, Lihy.i 
Ant,iqua,,VI-VH, 1969-197C), p . 10. Sur c e t t e 
question des tours en qfinoral, avno de« i11us-
t r a t ions du Nord do La Gaulo, H. VON PETRIKO 
V1TS, a r t . ci l é , p . 198. 

24- Frair los foui l les de. i'afobo MDNrAGNON, ..'/. 
wpvtt. n. 12; la photographie aôrienne a &1& 
u t i l i s ö e par M. JANON, a n , ciLÔ, n. 6 (voir 
p . 195). 

25- Voir- planche M'V, i.n fi-w. 

2G- S. GSKLL, ,-irt. c i t é n. 12, p . 321. L 'épais ­
seur dos murs var ie en fonction do nombreux 
fac teurs . On notnni toutefois qu 'o l lo atta.:int 
2,60 m au camp d« 81 (M. JANON, a r t . oit / ; n. <> 
p . 20.3), (.p'Hyrfin rtxxxnnunde un minimum do 8 
piods soit. 2,36 m (Lihr.v d>-> tmmih-i..-niinui '.'IÏIÎ/.IVI-
rwri, W.).) o t Véqèœ de 12 so i t 3/J3 m ( /^ ' ( . iw 
,-U ti-i iirih'.ruvi", 1, XXIV). 

27- M. JANON, art., oit / : n. C, p . 21.0. 

28- Hyyin, hi-her Jn munitiom'hua iMCiwram, 
%-'.i7 ; V!';f[o<.re, Epii.i.-mt: ,/.: >•(•: mi.lilaï'i, TTT, 
VIII . 

29- Carte i.G.N. au I/ 'JO.IXX), f. T<uii»jèso. Cf. 
n. suivante. 

30- Voir- planche X1.V1 -•'n fine; noire croquis a 
é t é é t a b l i à p a r t i r do l a ca r t e au 1/500.000, 
T. Tébessa, edit.fi«t par l 'T.G.N. on 1924 (± re­
mise a jour justju' on 1958, el .surtout a par-
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tir de la r. Lambëse nu 1/50 000, 1.0.N., 1956 
remise: â jour en 1961 qrâce à la photographie 
aérienne. M. JANCIN, art. cité n. 6, p. 212, 
avait déjà constata la médiocrité du site. 

31- S. CSELL, art. cité n. 12, p. 320, men­
tionne une source située ä un kilomètre envi­
ron, au sud ; M. JANON, art. cité n. 6, p. 212, 
parle d'un point, d'eau sis à "quelques kilo­
mètres au sud-ouest"; la carte au 1/50 000, f. 
Tiamlieso, ne porte que l'Aïn Boursallah, a deux 
kilomètres â vol d'oiseau (voir planche XI,VI 
in fine). 

32- Hygin, 1, concède 60 pas sur 120 à une 
centurie soit 632 m2 ce qui dorme 41 71.2 m2 
pour la légion on tenant compte du fait tjue 
la première cohorte a un effectif double; or, 
en 2, il accorde 30 pas sur 720 S la coliorte, 
ce qui donne nette fois-ci, dans les irftnos 
conditions, 20 872 m2 jiour la légion : R. CA-
GNA.T, L' armée romaine. d'Afrique, 2e édit., 
1913, p. 440, s'arrête ä 20 40.5 m2; mais ces 
données ne tiennent pas compte dois installa-
Lions nécessaires a la coniiiunauté ( praeto-
riunif glacis de sécurité, aie) et concernent 
en outre, croyons-nous, un camp de marche. La 
superficie moyenne pour un établissaiient per­
manent. (voir notre tableau 1 -infra) a été 
bien vue par G. WEBSTKR, ouvr. cité, p. 182 : 
au 50/60 acres = 200/240 000 m2 ; n. HAATZ, 
Mogontianum, 1962, p. 71, semble un peu on 
deçà de la réalité s 180/200 (XX) m2; A. USI­
NIER, Manual d'arrhâ, logie gallo-romaine,, 1, 
193L, p. 274, pëoho par excès : 900 x 600 = 
540 000 ni2. 

33- K. GAGNAT et V. CHAPOT, ouvr. cité, 1, 
pp. 258-259; R. GAGNAT, Mém. Acaii. Inner., 
XXXVlli, 1, I90B, pp. 270-271. 

34- W. GAGNAT, Und. ; IT.W. TîfcWAKIO, Av<th«/>nlo-
gy, XXV, 1972, p. 259, explique ainsi les 
dimensions relativement faibles des castra 
All/taui od Septime Sévère fit installer, à pro­
ximité de Uomc, une T légion Parti il que. 

35- T„ LFÏÏCHI, art. cite n. 6. 

36- En dernier lieu , R. SYME, art. cite n. 6; 
cet auteur ne s'appuie que sur le contexte 
historique : création do Tirnyad en 100, du 
fort d' ad Majorem «su 105, construction dès 
cette memo année 105 de la route ad Majoren 
- aii Médiats -a.d l'ineinam. 

37- CI. Ptohimaei geographia, IV, 3, ûdit. C. 
MJLLEK, 1,2, 1901,'p." 646. 

38- E. POLASOEK, Klaudios Ptelcmaios, H.H., 
Suppl., X, 1965, col. 696. 

39- J. DESANGF.S, II.H.A., TXVT, 1964, p. 40 
n. 5, datait, ce travail de 100 à 110 : Ptolé-
méo cite Timgad, création de l'année 10Ü et 

Ignore la promotion coloniale de Jnijxds Ma­
gna qui dato de 110. Depuis cet. art.., la pu­
blication de: J. GASCCXI, lia politique muni­
cipale de l'Riripire romain en Afrit/ue preacm-
indaire de Trajan à Ueptima S6vài'e,1972, 258 
p., permet d'apporter un lèqor correctif; 
le ter-minun an.Le quem serait plutôt 117 
que 110 : on ne peut tenir compte d'une seule 
omission do Ptoleméo, colle concernant Lep­
erii) Magna, car il y en a quelques autres 
analogues (ainsi, Amma.edara, promue par les 
FI avions selon CASCOU, pf>. 29-30, n'est pas 
mentionnée txirme toile par le géographe 
alexandrin) ; en revanche, aucune des nom­
breuses promotions d'Hadrien n'étant évoquée, 
on peut penser que 1 '<x:uvro on question est-
antérieure â 117 ou, a la rigueur, aux tous 
premier» temps d'IIadr'ien. 

40- Art. cite n. 6, pp. 195 et 253. 

4 1 - R. CAGNAT, Uemartrues sur les monnaies 
us i t ées dans l 'Afrique rrmainc à l 'époque 
du Tlaut fcirpirojKZ.tOj IX, 1909, en pa r t i cu ­
l i e r pp. 200-201. Voir Ani. Afr.,1, 11)67, 
p . 103. 

42- C. /'. /-„jVTIl, 2533 - 18 043. 

43- En ef fe t , c ' e s t en j u i l l e t 128 que 1' 
fcïtiporour s 'adressa A l 'armée d'Afrique : 
</. / . / , . , VTTT, 2532 = 18 042 (cf. n. 10) et 
l e tex te de ces dIsoours nous e s t connu 
par une inscript ion retrouvée dans l e pseu-
do "Camp des Auxiliai r e s " . 

44- H.YV/'.//.,1899, p . CXCVII; l ' i n sc r ip t i on 
c i t é e ibidem es t une dédicace gravée en 1 ' 
honneur d e l'Miipereur, pour le remercier : 
e l l e es t rédigée au da t i f . 

45- C.I.L., V l l i . 2532 18 042, Aa 1. 6, 
Ab 1. 8, nù 11. 5 e t 7, nb 1. 1 (?) , Db 11 . 
1/2; B.C.T.II., 1899, pp. GXC1 n" 1, CXCVTTT 
e t CXIXIli n° 34/35; peut -ê t re f a u t - i l r é t a -
b l l r ce mol. clans B.L1.N.A.F., 1898, p . 378, 
1, L. 'J e t l i r e \uxtire!i,l\a.ï.ioncm, il mm ris 
qu ' i l n 'y ail. là répé t i t ion d'un ternie c i t é 
ihiditm, 1. A % \iii.itul\aLiotiem. 

46- Art. c i t é n. 6, pp. 213-215; toutefois , 
nous nous séparons de lui quand i l cherche 
l ' exp l i ca t ion du iitinument dans un seul p j s -
sage de la célèbre inscript ion : la clef 
do i t ê t r e cherchée, ä notre av i s , dans 
l'ensemble du texte dont le grand thème est 
l ' exerc ice m i l i t a i r e . 

47- L'importance de l'exereritati*:) ou ••xer-
ri l.iurn ressor t de t r è s nombreuses anecdotes 
e t constatat ions f a i t e s par les anciens 
eux-itiomen. Sans remonter ä l'époque répu­
b l i ca ine , oü le« documents abondent (pour 
Pompée, voir Plutarquo, /'. ,XI.T; Cicéron, 
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panaim, surtout 'l'ucnd'.mcs, 11, XVI, 37-38; 
César serait aussi à ciLer souvent ) , on 
donnera quelque« e.Xfmplos pour le Ilaut l̂iifli­
re : Auguste i nt»rirmpt. ses exercices pour 
signifier que la paix sera durable à son avis 
(Suétone, Aug., TXXXTTT) ; Tibère, «ri exil 
.1 Khndes, fait do memo pour rassurer l'empe­
reur nur sos intentions (Suétone, Ti.b., XIII) ; 
Vitollius commut la faute irreparabl«.; do né­
gliger l'entraînement des soldats( Tacite, //., 
XXXVI, 1); mais c'esl surtout .1 Hadrien, dans 
ses discours o Tri eu lus, «h, pour le Bas nnpi-
re, S Végëce, «ri partirai! 1er dans ses livres 
1 et. Il,qu'il faut renvoyer. Pour nous résu­
mer, notons quo Tort.. (!Xf.ir'r[l.at.io remplit 
quatre longues colonnes du Tthvitmrur, Linç.pMi? 
Utt-nwi ( ï 938, col. 1.179-1383), tout autant 
que -<XÜxv.-i.Hum ('1939, ool. 1384-1387). 

On n'on ont. quo plus surpris do voir le 
pou d'importance accordée â cotte activité, 
pourtant, essentielle dans la vio des soldats, 
par les historiens modernes; cet art. nr: fi­
gure I«H dans les yr;indes encyclopédies (Dans 
le J'ii-tû-mnin-/.)-»!. itew tmtiquiU-u do UARTMBERG 
et. iSAOLlO, u laut chercher n. n, <.:xc>>ri Lat.ov, 
p. 886, t. TT, 1, a. 1892, par R. GAGNAT; 
il. v. lïfiaumwi, t. TT, 1, 1892, p. 41 [«r 
K. SAGT.TQ; et «. r. ,t,wq)Uvet<si>t t. I, 2, a. 
1887, pp. 864-865 par MASQÜELE7.) ; ce terme, 
souvent, »absent do 1 ' hnhai dos ejrandes études 
consacrées à l'armée romaine, est rarement 
présent dans le texte : J. MARCJJARDT, dans 
Th. MCIMMHHN, Manu-:! <kn> Antiquités romairiax, 
XT, Ih: l'opfjaw'uutii.»! militaf.iv ehe a U>& Ho-
mainx, 1891, p. .114; G. H. WOTSON, The Homan 
iïo'ldiiiv, 1969, pp. 54 r.qq, étudient lu chose 
sans employer le mot. Les soûls travaux spé­
cifiques sont, ceux d'A. NEUMANN : Das augus-
toich-hadrianlsche Armeereg .1 «ment und Voga-
tius, ù'iannica'/. Vhilclogu, XXXT, 19.1f>, pp. 1 
nqq. et KHo, XXVT, 1933, pp. 360 aqq; Das 
römische noorcsroqlonicnl., </. ph., XI.T, 1946, 
pp. 217-225; Manische Bokrutenausbildiuxj im 
Tdchte der Disziplin, C. ï%.t XT.TTI, 1948, 
pp. 157-17.1. Voir infï-a ri. 56, R.W. UAVIES. 

48- Tacite, A , , II, LV, 6 ot III, XXXIII, 3 ; 
Aulu Colle, N, AU., VI, 111, 52 ; Végëœ, 
Bp-ÙUmii:, T, IX, ot II, XXIII. loi, et dans los 
notes suivantes, no seront donnons quo les ré­
férences essentielles : il serait hors de 
propos de fa i re une étude exhaustive de 
1 <ix(.!ri'£tatiii, 

49- Végèco, ih-ÙL-im. 

50- Porph., tlor. mm., 1,8, 8; I I I , 7, 25; 
I I I , 12, 9; VégcYro, Hpi.tr.mh', 1, IX et. IX, 
XXIII. 

51- TMutarque, Mwipr*, XTJ; Suétone, Aug., 
IXXXlli ot Ti.b., XIII; Végéco, byitomi, T, 
XVIU. 

52- Végèce, fy-iLomt.l, XXVI ot TT, XXITT. 

53- Pline le J . , Pan., XIII; Végéce, Kpihirm, 
1 , XTV. 

54- Pl ine l e J . , ibid. ; Végôce,/t«*<'»*M» XI-
XTII; I I , XXIII; TT1, pamirn. 

55- Discours d'Hadrien : f.'./.£.., VII I , 25.12 = 
18.042, Hb. 

56- Ce. t r a v a i l est. annoncé par K.W. DAVIES dans 
la rovue /,ai<vmu«,,XXVli, 1968, n. 8 p , 95; plu­
s ieurs a r t . en ont déjà préparé lu publicat ion: 
Fronto, îladrian and che Krman Arnry, UiLamw, 
XXVT't, 1968, pp. 75-95; TJie t ra in ing Crounds o£ 
lteman Caviïlry, The Awhanologirat Journal,CXKJ, 
1968, pp. 73-1TO; ' l te Daily LiEo of tho Uonvin 
Soldior under tho t'ri nciputo , AufxtU-y und 
N-U',dm>qang den rominohen W«U, TT, l, 1974, pp. 
299-338, 

57- E. KAGLTO, D-u't-ùmnaiiv dan An! {..quitta,T, 
2, 1887, pp. 865-867; DE KUGGTTCRO, Pùrianamo 
Hfdgeaftco, I I , I , 19«), pp. 51-59; F. CAi.TA-
GNOLT, 11 Carapo Mtu™/.Lo n o l l ' u n t i d i i t à , Mimiriv 
Atioad. Iiimsei, VIT, T, 1946, pp. 93 (sqq.; F. a>-
ABKTJil, Ouiâa arclwotagiea di R/mi,\91i, pr>. 
237-277, Pour l e s sources l i t t é r a i r e s , «scUrê-
memsnt ul»ndantes, voir Tfmoaurux Idnguac. hiii-
na.it 3 111, 1912, co l . 216-219. 

58- R. W . DAVIEfi, a r t . c i t é s n. 56, Uxtcmun, 
p . 85 e t Aufnlûuj, p . 310. 

59- V6qèce 11, XXIII donne ce t t e expl icat ion; 
voir également I I I , TT. 

60- La ti-untùta exereti-fd-ot-ia e s t un tyjie do 
monument bien connu, ttour l es sourcos, voir 
Th. I,. S.jTI, J906, ». c. bats il. ;'.••«, co l . 1763; 
on mettra «1 jour cet u r t . pour t r o i s régions 
de l ' t lupiro : T,. l^squler,, L'aimée- nrntaim 
d' fyjyple d'Auyuotv â Dîffhitien 191Ö, pp. 86 
e t ^37 (vers 14C), l a cohovtt f Fîavda Mlifuii, 
constjmLt une />. c. & fîyftrie) ; pour l a Bretagne: 
J.K.fi., T.; i960, p . 21.1 (fo.c. en Ecosse, 3Tnch-
t u t h i l l ) e t C.T.L. Vil , 965 - !X;ssau 2619= 
H.I'.H., T, 978 (hani'Iica >.-quant,rie ex>rr'rit.at.o-
ria en 222 n Notherby = CatUva l'Ixph'fat^iwn); 
on Diicm, C.I.L., 1X1, 38*, inscr ip t ion fausse 
selon 'lti. MOPBJN pourra i t fitro authentique ; 
A.n., 1971, .164. La bibliographie es t éga le­
ment abondante depuis «I.GUÀDrTT, dans le Uin-
tUmnaira dea Antiquitén de DAKtMBEFG e t EàA-
GL10, ». v. batsilira, I , 1, 1877, pp. 675-
680 : G.R. WSKJON, The Homan Soldùir, 1969, 
p . 201 e t n . 3; G. WEaS'IEK, The Homan Impérial-
Avmy, 1969, p . 61 e t ri. 133; R, W. DAVIRS, 
a r t . c i t é n. 56, AufoLieg, p . .110; 11. VON 
PHrRTKOVl'i'S, Die Spezialgebaüde römischer Le-
gionsiager, Uujin VIT (!emina,l'i70, p . 2.18, 
e t Die IrmanhiuUm römiurhe-f I,<;.yiorwlarjr.r, 
1975, pp- 80 nqq. 
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61- Sur co uni-., wir Th. h. h., 1.11, 1912, col. 
212 n.jq.; DE MJGCllM), lUaf.imui-i:- Ufï<,i:tn'<'••>, 
TT, 1, liKllO, pp. 40-51. 

02- Th. h. L., oui. 2.16 (voir n. 57). Dans 
oortainws villes, parLioulioremont on Italie, 
exisLait un r;„tmpw. i établies clans des cites 
le plufi souvent s,ins garnison oL aux trais de 
niaqisLral.s locaux, ces «instructions, places 
publiques ou Lorrains do Sfxjrt, ne. doivent. 
pan être oonronduos ave;o les champs do manoeu­
vre; dos soldats : C./'./',., III, 7983 - Dessau 
b390; V, 5279 - F>. 6728 ; Vlli, 12 573; TX, 
4786 = n. 5767; TX, 5076 = 1). M93; IX, 530r> 
= 1, 1421 - D. 5391 - i.h.l.Ji.l'. 577; X, 
1236 ; X, 5807; XII, 2493 - l). '.>768 ; Xlll, 
3107; XTTT, 4324 = D. 7060; XTV, 324; D. b3«)3 
a - I.L.L.li.r. 61!). 

63" Th. I,. L., col. 210. 

6 4 - ihi.L, c o l . 21b ,:-f. 214 ; !.n h>uN<; ( o ' « s t 
l e sons quo Clofiron donne habi Luollomorit ,1 OH 
mut.). Tl y a nBlhourouss.ime.rit, l e p l u s souven t , 
ambiyuTté, o t l ' o n peut h é s i t e r ont.ro Los doux 
sens de p l a i n e ou t e r r a i n d ' e x e r c i c e ; v o i r , 
<•:'. j / . , P l i n e , P.m., XIII : ms.lihth\: .••<mp',i:-
h'ïu ou Voqôoo, l'!i<itnm,.\, T, TTT : i-y;«/v;:/>•,.• 
li'j.vi'if//.!"»*«. Quelques p a s s a y e s , sur tout . s i on 
l e s r a j p r œ h o dos i n s c r i p t i o n s de Paliiiyro, 
Uoura-EurojxjH e t i'.\/lyl<}'<wi)t»! c i t é e s ,'HJV.I (n. 
66 ,1 6 8 ) , «.Mit p l u s c l a i r s ; VtVfooo, 1 1 , XXTTT 
: ;».̂ ^v ti\.-jihiiU'ft<U': ht t.-'i'f J'u^L.'harit '/w.l 
liitli'nl.r.::; in iv-imf..' JV.VVJMII./ /ww/'i.v "au coil-
b a t , i l s La I m i t a n t »iris d é s o r d r e co q u ' i l s a -
v a i e n t t o u j o u r s l ' a i t ft l ' e n t r a î n o u u n t su r le; 
champ d ' e x e r c i c e " ; du memo, 1.11, 1.1; tipi tri.lî-
l-nï'i pi-fil i ,,, pii'ilt l,-?s- ci'«,; l'iilr.tmitttn.'nr t'm-
l'i'ibuo Î W / >n'-nÛ'ii.i; mil- /.<.>.•/n, t:j//ît.jtïi'.;-: äi.fhux 
ex?v-"i?i>f. hi ,'<mip'.< i«./tw»lwi.t - " l e s iriaîLres de 
l ' a r t , m i l i t a i r e . . . ont. voulu que l ' e n t r a î n e ­
ment dos f a n t a s s i n s fui. i n i n t e r r o m p u , q u ' i l 
oui. l i o u fl c o u v e r t p a r temps de p l u i e , de n o i -
y e , ou s u r l e Lor ra in d ' e x e r c i c e l e r e s t e tlo 
1 ' tinriée", 

6 5 - Sur oo da ta i t , v o i r l e s r f i toroncos «lins 
R.W. DAVIES, a r t . c i t é n . '36, Ai*<h. .icuifi., 
n . 30 p . 7 ' J . Sur Marqnit: au sons m i l i t a i r e , v o i r 
n . 64 e t du mfîmo a u t . , a r t . c i t ô s n . % , A\','li, 
th'Ui'u., p . 73 e t Aufnl-if.j, p . 310. 

66 - II. SEYRIG, r,)j)>(a, XTV, 1933, p . 164 - A.K., 
1933, 214; non.«-? proposons une n o u v e l l e l e c t u ­
r e pour l e s natif, du c e n t u r i o n e t du ctoourian 
A.R. ;SF.RTraAEIVST; fr.rlua AVwx'mf.'K,). 

67 - Lo te:xto e s t donné dans P.V.C. UAUK o t 
M. HQSlOvTZfcï'Jr, Th.- Kv\tvatî.<<w <U Dm-u-KiwojMC, 
ï'mlimimmj toqi.vt, 11 , 1931, p . 83 - A. H. ,1931 
113; . i l e s t œramento ihi.'l., p p . 83-8'.>; v o i r M. 
l*X?IWI7,raT\ f'.H.A.I., 1913, p . 310, oi: pHî;l 
lllui-npou au.l itii At'l, 193Ö, p . 52; C. WATCTN-
GER, il. n, Dura, W./V., Supp.1. VIT, .1.940, o o l . 
163; C. HKADFOHD WElilJ'ïi, H.O. FINK e t J.F. GIL-

T.TAM, & v f t ! l / , w n , F/«.; / hvpn-h:, V, 1, l'J'j'J, 
n . 8 p . 2!>. L.-I di'ih» pn»posft.-: «.ist wwuli'JiK'nt 
protaiblo : l a («lior ' te ITI.p.ienne. e s t a t t e s t é e 
à Douru-Ruropoij i i iKm'cn 208 « : . niW)tX)Hn WhH, 
LES.'/1 ,(•/( ' / , o u v r . o t ,«! , p . 24) ; en 209-211 
(pu i s 216 o t 2'.'>4), l a QtMtri.omr! l/xjion Hoythi-

que (i envoyé s u r co s i t e un détachement 
(j.hiil., p.2'j). P r é c i s o n s quo la Local isa l . ion 
.itt-.rîbiw« pa r Rt,X?TOVT7,KFF a c e monumonl. n ' e s t . 
p i s ainv.iiiKMiite : l ' I n s c r i p t i o n , q u i provient . 
d ' un temple - i.l s ' . i y i t d ' u n e d é d i c a c e r o l i -
q i o u a o - , no p o u v a i t fitro d ' aucun s e c o u r s ; 
M.K. a a l o r s o l i o t s l , » i n s ius t if i ca t ion , un 
1 ion non encore fou i l l .6 e t <p i l u i semblai t . 
une ssort.o do L o r r a i n vague . Une autr«-; p r é t ; i -
siom e ru ' i l convionî. d ' i îpport icr o n t \Ù s u i v a n ­
t e : M. lî. ajîfîelle. c e l i o u t'umpw*, tixci'-'îi-<tti> • 
fin::, ox[>i'<!ssion foniéo s u r }'.jnflîmt ( w n ' i ' -
l-nt:'t'i:i, mais que l ' o n n ' a e n c o r e jtuiiiiis Lrou-
véo : c a r , s ' i l y a p j u s i e u r s Lyj»a p a s s i b l e s 
de bass i l i quos , i l ne [wut y a v o i r q u ' u n e s o r t e 
de i'iimpw;, et. c e l u i - c i e s t p a r d é f i n i t i o n 
de.sl.in6 â l ' o x o r c i o e ; ><-uni-:w iwi:»t'f,thji-i'iu; 
e s t donc un p lôonaano . 

6 8 - ..1./•;.., 1972, 636. 

6 9 - Sur c e s o t l ' i o i o r n , •'iimfLfo.'t.wi), i'j:.»v..'i'-
riiAi't'ii'ö ou Hbiijinl-i'i ii.wifi, vi'iir' K. CAGNAT, 
I.'-UII/T fnniùii? .l'Afft'iint!, /.'i'/Äj p . 1 8 8 ; C. 
BKMMM© WEUiKÎ ri. ,,li,i, il.r.tnuhtt.i.w, h'nhiJ 
R.'i:••>'! , V, I , 1959, n" 83 !.. 7 ; A.VON UOMAK-
7,mSKT,l>l'i: H,m,jr>;tnwi',l ./..'i! riïiii. Il.'fi'fii, 1%7, 
pj). 26, CiO, 77' fit. 101-107. 

70- iiiir' lo!» <lieux prot.ect.ourn du •'nminin v o i r 
A. VON iXJMASULWBKT, Die R e l i g i o n d e s römischen 
Hoorcifs, Auphil-r.f nw i'.1i«nwlii.!i lliwcwtu'tu'ph-
/ .!, 1972, w. 132-133; K. W. »AV1K5, i u . t . ci tf? 
n . 56 , .'li"«'/j. riumm., y. 7 3 , s u r c o s i n s c r i p ­
t i o n s en p a r t i c u l i e r . 

7 1 - R. W. UAVlhïJ, a r t . c i t é n . 06, Av,-li. .U.-mti., 
n . 57 , p . 7 7 . 

7 2 - < ' . / . / , . , V l l l , 2532 18 0 4 2 , Aa, 11 . 3 e t 
6; C, i . 3 ; U.C.T.11., 1899, p . CXCi n ' b { = 
/I./-.'., 1899, 126 n" 4 : fraqm.) o t p . GCCV11. 

7 3- J . GACIi , H^ l r lon e t son " v i a t o r " s u r l e s 
champs de manoeuvre do Numidie, l'iill. h'ws. L. 
;•;<.»«.•>/..'Î«V. x x x - 1* r>2, TP. 187-195 ( = , 1 . / ' , ' . , 
J ! ) ' J 2 , 21). lteF>uin l o r » , v o i r M. LHÎlitf, Ikulribn 
e t V i a t o r s u r l o s eJumii>s d e immoeuvre do 
Numidie, U.U. k, HK!TUN, 1974, p p . 277- 2 8 3 . 

74- R. W. UAV'IES a repfirfi p l u s i e u r s chaiips de 
imnofîiivni analoi jues en Brotaofne. U': p l u s c é l è ­
bre; (mais i l n ' a j « s l e nottot.fi do eyilui. de 
L-fflilxteo) «r; triHjve à Gtei l igaor : U.C. OULLiNCT-
W»> et. 1 . ÎUCI-MONT), Th.- .•b'.'ftî.'.i/.j./v Of Ktwan 
livltain, 2 e é r i i t . , l % 9 , p p . 35-37*. 

7 b - V. CltAlOT, ;r. 11. wUnnul, dans l o l)i\iM-
fmtMÎW .A.'.'Î Anl.l'tin,ft.i'ti do DARFMESF.RG OL KAC'iUlO 
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V, 1919, p . 418 e t n . 9-10? 1« trilmno permet. 
a u x o t t i c i e r s inst ructeurs d« survc t l lor i ' exer­
c i ce , à l'amf>ereur de s'advosascr aux t rou-
I»s epand i i Visi t« "la «jiirnisort. l a présence 
d'tm ipîfrunctl sur un • 'imiinu-., at.lest.6e par ,1.P., 
193.3, 214, est. <.r>nr1rmee par un passage d'Am-
mien Marœll in (XXV11, 6, 5) qui es t à mettre 
on pa ra l l e l e avec los événements de Tunârfist! 
en 128? l ' a f f a i r e H« pus»; en 367, c i i l y 
«st. question do Valont.iriicn qui veut présenter 
Gvvätion aux soldal.s : fitHii-tuntun -hi ^ampum 
tx'ÎJnmal iitiiwuj.'t:, L'édit ion Nisard, p . 274, 
t r a d u i t : "montant.. . sur un txibunai élevé 
dann lo Champ dfi Mars"; mais, comme la scène 
s« déroule en GJUIO e t non 3 Home, on peut 
proCcror une aulro version : "s* étant avancé 
sur l e lor ra in do manoeuvre, i l monta A lu 
t r ibune" . 

îïur Hi "monument d'Hadrien", voir L. U S ­
CHI, Essai de r e s t i t u t ion du monument. de 1' 
inspection de La lfiqinn par l'omporour Hadrien, 
Et-iiflca ./ '• Y1 'V'V 'K' ' ' '• '» •!',tt'f:lh*i->ï.,mi'e !•:(• ti'hîu-
teirv. ùjWmiMin, 1957, pp. 19(')-2(X). M. JANON 
a propare une étude sur on su-jet; e l l e devrait, 
p a r a î t r e sous peu. 

On notera UnittiTois qu'une t.r.ibune dans 
un camp doi t avoir- la terme d'un hémicycle 
selon R. n i W i i a , Au tribunal de 1 'Hcbdunon, 

H,u.U., JX1Ï1, 1939,pp. 275-284, e t pa r t i cu -
1 leronent. pp. 278-280; cependant, cet auteur-
no fourniL pas d'exemple pmbanl e t indiscu­
t ab l e . Voix F. ÎAWKRT, ». i'. tri.bun.-i1; /i./'.'., 
VI A, 2, 1937, co l . 2430-2431. 

76- A.E., 193.3, 214. 

77- Ammien Marcellin, XXVT1, 6,5; ,?/. n. 75. 

78- Art. cité n. 12. 

79- R. GAGNAT a v i s i t e l e s i t e du "Camp des 
Auxi l ia i res" e t s ' e s t particulièrement i n t é ­
ressé â ces "desni-lunes"; il y a vu "cet en­
duit. q u i . . . e.ir<iet«rlse l es réservoir» «i l i ­
quides " (a r t . c i t e n. 13, p . 226). 

80- M. JANC3N, a r t . c i t é n . 6, pp. 210 e t 253. 

81- R. W. DAV1ES, a r t . oit.fi n. 56, Areh. Jour», 
p . 95. 

Adrkndum <ul A.E., 1972, 636 : l a lec ture 
du not, ANCES1 a é té contestée (ANÛBIO pour 
ftae LAMtNCER-ï'ASCIIHR) puis défendue; voir J . F . 
GILLIAM, •/,.!•'.H,, XV, 1974, pp. 183-191. Une 
autre inscr ipt ion, eqalanent ijiipartante, e t d ' 
époque te t rarohique, a é té découverte au memo 
endroit : cf. X. IORICTT, H.S.A.F., 1973, pp.7l 
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Planche VII Porte vallum Plan éch. 1 /50 G. Monmel deL 
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IMPLUVIUM 

Caniveaux de l'impluvium-branches nord et sud-éch. 1/100 

Planche IX G. Monlhel del, 
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Caniveaux de l'adjonction centrale - détails 1-2 éch. 1/50-situation 3 éch. 1/201) 
Planche X G.Monfheldel. 



brique 

grand appareil 
(granité) 

moellons de petit module 
(granité) 

\ KA 
cassure 

béton hydraulique 
(mortier de chaux 
et brique pilëe) 
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blocage 
(en général caché sous les 
restaurations modernes) 

Légende 
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i - Enceinte extérieure, face nord, vue de "1'ouest... 
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?, - Valium, vu du sud-oot. On distingue le passage de la porte. 
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A gauche I es thermos sud. 
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2 - Impluvium, dallage de briquoy vu do .l'est. A gauche, le 
collecteur ouest, cl. à droite, le départ du caniveau nord. 
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1 - Xmp.luvi.um, le collecteur ouest, vu du nord. On voit troit;; 
des regards-; ménagea dann le dallage. 

2 - Le regard nord et L'angle, du co.'IJecteur avec sa sortie. 
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1 - Bâtiment central. A droi.tc l'impluvium. On voit les plots de 
qranit. Los colonnes ne sont, pas en place. 

2 - Sortie du caniveau de 1*impLuvium, branche nord. A qauehe le 
plot, de granit sous lequel r,e l.rouvalt le dépôt, monétaire. 
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1 - Caniveau de 1 ' imp Luviura, sortie du Bâtiment central, 
branche sud. 

2 - Caniveau de l'impluvium, sortie du Bâtiment central, 
branche nord. 
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1 - Port.e principale du Bâtimenl. contrai ol. vue axi.ïlo 
A (. r'Hvcrs 1 ' imp I uv i um. 

2 - Porl.e principale, vue du haul. 
do la tour r.ud-oucst. 

.1 - Porte pr incipale , ïnonl.anl. 
interne es t , 
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1 - forte principale, montant oxt.erne or.l. 

2 - Port.e principale, le seul] vu do :i ' intcrjmir. 

PLANCHE XVII 



1 - Haosin nord vu du nord. 2 - Bassin nord, sort.ie du 
caniveau, vue do 1'intérieur. 

.'S - läflRfsin nord, côté ouer,l, plaqué con t re l e qror.i appare i l 
do la l.our nord-ouofît. 
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1 - Baacsin nord, intérieur vu du sud. 

2 - Bassin r.ud, vu du sud. 
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1 - Adjonction nord ; au fond, les côtés nord du val l.um 
ol. de 1 'oncei nl.o extérieure. 

- Adjonol. i on centrale, ;-.ivec les deux caniveaux qui en sorl.enl 

PLANCHE XX 



Adjonction conl.rv.ile, ean.ivoau sud 

12 - Adjonct.ion eonl.ra I e, caniveau aud, plaqué contre la bouche 
en pierre de ta.i .1 I o. 
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1 - Adjonction centrale, caniveau sud, sortie à l'extérieur 
du va.l 1 uni. 

2 - P o r t e du va l lum, vue de l ' e x t é r i e u r , AU fond, .l.e 
Bâ t iment c e n t r a I . 
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1 - port.n du vallum» côté ouer.t., vu dn l ' i n t é r i e a r . 
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2 - Porto du Viill.um, côté ouest, vu de .l'extérieur, 
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1 - Porte du vallum, rôto ouest., vu de l'int;érlotir, 

2 - Port.« du vallum, côte ouest, vu do. l"extérieur. 
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1 - Porl.c du valluin, côl:(? eat, vu de l'intérieur. 

2 - PorUi du vallum, côttf eat., vu de l'extérieur. 
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1 - Porto du vallum, t'ôte' eut, vu de .l'intérieur. 
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2 - De droite à qauche, le Bâl.imenl, central, los grands 
thermos, :ic vallum et l'enceinte extérieure. 
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1 - Grandrs thermos, vcsl.ibule 1 et salle froidn 2. 
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2 - Salle froide 2, vue du vestibule. 
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1 - Sa.lJc froide, le bas;?;in. 

2 - Salle froide 2, vue par la porte 3/2 ,* h gauche, .qallc 4. 
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2 - Même vue portant, jusqu'à la salle du foyer b. 
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1 - Les passages de cha leur ont.ro F> ol. 3 à d r o i t e 
et e n t r e 5 e t 4 à qnuche. 

2 - Salïo 'J, cheminée d'évacuai, ion dos qass. 
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1 - Salle 'i, vofil.o de four penetrant et- pilette. 

2 - Vue générale <ï partir de il a salle du foyer (nalle 6). 
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1 - Sa I Je du foyer h, avec los bras du foyer, 

2 - Dans la pente du val 1 uni, le fragment, de mur i noie 
du nord-ouest. 
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Planche xxxiv Plan des fouilles du XIXe s. 
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Photo aérienne (l.G.N.) et son interprétation 
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1. - Mur est de la tour, vu du sud ; au fond, h droil.e, le? rempart 
2 - Anqle nord-esl. de la tour ol. le rempart, vus de l'ouest. 
3 - Le romparl. vu de l'osl.. 
4 - Le? rempari., détail du parement aud. 
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1-2 - Lo caniveau avec CM. san« dalles de couverture. 
3 - Déi.ai I du conduil. maçonné du caniveau. 
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Planche XIV Pseudo "Camp des Auxiliaires" de Lambèse 
D'après B, C I H., 1901, p. 321. 
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Planche XLVl Site de Lambèse. 
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